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AVERTIS S E MENT. 

D Epuis le triomphe de l’Ariette, le Vaude- 
ville n’ofoit plus paroîtreà l’Opera Comi- 
que.quand le charmant Auteur d* Annette bLubin , 
qui lui ctoit redevable <Jes plus brijlans fuccès , 
eut l’heureufe hardiefle de l’introduire fur la fce- 
ne , & d’entreprendre de le réconcilier avec fqn 
ennemie. Il y réuffit ; le Public regretta le cou- 
plet , & fentit le tort qu’il s’étoit fait àlui-flicrne 
de fe refufer à un plainr de plus. En effet , quoi 
de plus capable de plaire à l’efprit , que le fd de 
l’Epigramme ; & de flatter le coeur, que la naïveté 
dp Madrigal ? C’efl: en faveur des personnes qui 
ont du goût pour ces petits poèmes , que nous 
donnons aujourd’hui un nouveau recueil de piè- 
ces de differens Auteurs , jouées à l’Opera Comi- 
que ,& même jufqu’à la réunion de ce Théâtre» 
celui de la Comédie Italienne. *Qn ne doit pas 
s’attendre à trouver ici telle ou telle piece d® 
Meilleurs Favart , Vadé , & autres , do»t les ceu?' 
vres font imprimées en corps complet. Ce feroit 
faire acheter au Public deux fois la même chofe. 
Ce recueil eft feulement une colle&ion des ou- 
vrages de ceux qui n’en ont pas fait afTez pour' 
former un Théâtre particulier. 



* Les amateurs de ce genre Théâtrale , pour fe compléter 
de tout ce qui a été joue fur les Théâtres de l’Opera-Comi— 

Î ue , doivent fe procurer les Œuvres de MM. Favard,VuJé, 
inféaume , Poinfînet & Sedaine ; chacun de ces Auteurs a 
ioo Recueil fcparcmeat. 
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'AVER TIS S E ME N T. 

C E Prologue a été exécuté avec les 
Amours de Nanterre , & un autre A6le , 
devant un concours prodigieux de Spe&a- 
teurs , que le Rétabliflement d’un Théâtre 
chéri , & la réputation de l’Entrepreneur 
avoient attirés. 

Il fut reçu très-favorablement du Public, 
qui en trouva la plaifanterie légère & iri- 
génieufe , & qui auroit fouhaité de le voir 
imprimé dans le tems ; mais la répugnance 
de l'Auteur qu’il a fallu vaincre , & quel- 
ques autres obftacles qui furvinrent , n’ont 
pas permis de donner plutôt cette fatis- 
fafHon. 

On joint ici le Compliment fait à la 
Clôture , dont la plus grande partie à ob- 
tenu un applaudiflement générai , & dont 
le furplus n’auroit peut-être pas eu moins 
de fuccès , fi l’Aaxice chargée du débit , 
n’eût été trahie par fa mémoire : ce qui 
excita dans la baffe région du Spe&acle 
une rumeur & un tumulte fi violent , qu’elle 
ne put parvenir à être entendue du Public 
judicieux & impartial, 

Aij 
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L’Auteur du Prologue , l’eft aufli des 
çhangemens confidérabies qui ont été faits 
dans les Amours de Nanterre ; cette Pièce 
attribuée à Monfîeur Autreau , & imprimée 
fous les feuls noms de M rs . le Sage & Dor- 
neval, parut pour la première fois en 1718. 
& fut très-goûtée : elle a eu le même fort 
dans fes différentes reprifes & on l’a tou- 
jours regardée comme un chef - d’œuvre 
dans fon genre. 

Mais pour la rendre encore plus parfaite , 
ou plutôt plus conforme au goût du tems , 
de nouvel Auteur en a fupprimé toute la 
profe , ainfi qu’une partie des vieux Vau- 
devilles , & afin de rajeunir le tout , il y a 
-femé foixante & quelques Couplets nou- 
veaux fur les meilleurs airs modernes , en- 
forte que c’eff aujourd’hui un ouvrage 
prefqueneuf , fur un ancien plan réformé. 

Cette Pièce ainfi corrigée ayant réufli 
pendant une longue fuite de Repréfen- 
tations , on l’auroit volontiers fait impri- 
mer avec le Prologue , fi l’on n’eût craint 
de déplaire à Monfieur Dorneval , en dif- 
pofànt d’un bien fur lequel , lui & fes dé- 
funts Collègues , auront toûjours un droit 
primitif & incontefiable. 
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V. 



LE RETOUR 

r 

FAVORABLE, 



PROLOGUE NOUVEAU. 




ACTEURS. 

L’OPERA COMIQUE , M. L’Eolufe. 
PIERROT, M. Defchamps. 

Une ACTRICE Chantante, M"'Roland. 
CHOEURS CHANTANS et DANSANS. 



r 



La Scene fe paffe dans la Salle même du 
Speclacle . 
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LE RE T O U R 



FAVORABLE. 
PROLOGUE NOUVEAU. 
XXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Le Théâtre repréfente le Magafln de V Opéra 
Comique en défordre , & compofé de tout 
ce qui forme V attirail d'un Spectacle à 
machines . 

SCENE PREMIERE. 

UNE ACTRICE, Troupe d’ACTEURS & 
d’ ACTRICES qui entrent en danfânt & 
chantant , avec un accompagnement de 
l’Orcheftre. 

C H oe v R. 

Air : Margot filoit tranquillement , &c. 

Hantons , chantons en cet heureux jour , 

Du Comique Opéra le charmant retour, bis. 

A iiij 
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L E-R E T O U R • ' 

Une Actrice, 

Air : Quand U péril ejl agréable , &c. 

""'.T Amiç , U faut ici l’attendre : v 
Tous nos Rivaux feront jaloux 
Des faveurs , que bientôt fur nous 
r Son retour va répandre. 

, ' . a Le C h oe u r répété. „ 

Chantons , chantons en cet heureux jour 
Du Comique Opéra le charmant retour. (£w.) 

4 \ * i . \ -, 

On entend un bruit de 'Trompettes , 

. v!.-- - . ‘ : * » ' . • ». ^ V\ » ^ J J * 

L’Açtricç, 

Air : Bouche Nayades, vos Fontaines , &c 9 

f ‘ ^ ’ * v.’ ' \ \ 

K • ‘ - / t>. W. '4i * . - •—» 

Mais j’entqnds le bruit des Trompettes. „ 
Dont retentiffent çes Retraites : 

Le cher objet de notre efpoir ' ; . 

Ne tardera pas à paroître : . A 
Préparons - nous à recevoir 
fit notre pere & notre maître. 
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F AV O R AB L Ë. 




^ SCENE II. ; 

L’OPERA COMIQUE. PIERROT, 
les ACTEURS & ACTRICES delà 
Sccne précédente. -> . 

; f.c v iV •' # ' ' 

ISO P ER A Comique arrive en fe foutenane fur 
le bras de Pierrot fon confident , 6 * paraît 
marcher avec peine. On joue une Marche pendant 

ce tems. 

'*» \ v y 

L’Opçra Comique, 

Air ; Du Confiteor , &ç. 

A- Pprochez-vous tous mes Enfans , 
Venez embraffer votre Pere. 

’ < " ' - 

Une Actrice." 

Ah ! Que dans nos befoins preflans 
Votre préfence efl falutaire ! 

Cher Opéra , protégez - nous ; 

Nous étions tous perdus fans yous. 




i 



i 
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10 LE RETOUR 

Tous Us Acteurs & Actrices environnent TOpeKâ 
Comique en chantant et Chœur . 

> 

Air : Que devant - vous tout s’abbaijfe , &c. 

Régnez longtems , étendez vos conquêtes , 

Et faites - nous un deilin plein d’appas. 

Le Public ne fe plaît qu’où vous êtes , 
L’ennui prélîde où l’on ne vous voit pas : 
Que l’on béniiTe 
L’inftant propice 

Qui vous ramène au fein de vos Etats. 

On danfe. 

Enfuite Us Acteurs répètent le meme CHŒUR . 

L’ Opéra Comique. 

Air: Tarare pompon , &c. 

Mes Enfans , j’aime à voir cette flatteufe y vreffe. 
Dont pour moi tous vos cœurs paroiflent 
tranfportés. 

La même ardeur me prefle. 

Oui, pour jamais comptez i 
Sur toute ma tendreffe. . . . 

[ d'un air de dignité. ] 

Sortez. 
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FAVORABLE. 



SCENE III. 

L’OPERA COMIQUE, PIERROT. 

Pierrot. 

Air : Quand on a prononce et malheureux oui , &c. 

Près huit ans entiers d’une cruelle abfence , 
Seigneur , je vous revois : mais quelle différence ! 
Vous qui faifiez jadis à Paris le gros dos , 
Vous n’avez tantôt plus que la peau fur les os. 

L’ Opéra Comique. 

Air : Ne vla-t’il pas que j'aimt , &c. 

Cher Pierrot , j’ai beaucoup pâti : 

Mais , pendant ma retraite 9 
Ce qui m’a le plus affoibli J* 

Mon enfant, c’eft la diete. 

T » 

j M n . 

Pierrot. 

■ . i i f 

Air : Je ne fçais pas écrire , &c. 

On le voit bien, mais, par bonheur, 

Il vous refte un peu de vigueur , 

Et Pierrot vous affure , 

Que vous guérirez de ce mal , 
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In LE R E T O U R 

f En reprenant votre air natal , 

Et de la nourriture. 

( Il fait le gejle de compter de C argent. ) 

i V Opéra Comique. 

Air : Lucas fe plaint que fa femme , &c. 

Des A&eurs javois l’élite , 

Quand je quittai ce pays , 

Aôrices d’un grand mérite l 
Décorations , habits , 

Riche équipage. 

Pierrot; 

Helas ! Seigneur , on a mis 
Tout au pillage. 

V Opéra Comique. 

. * r î " » 

Air : Lon la , &c, 

K \ 

Quoi \ Mes A&rices auffi i 

Pierrot. 

) ... .. ^ 

N’en prenez aucun fouci # 

Tout près de ces lieux , 

Vous en avez deux 
Pleines de gentillettes ; 

Qui par le fort le plus heureux 
Sont au rang des Déeffes 
Lon la. * 

* ( En mtntrânt dtt doigt l'Hôtel des Çemiditnt Fr*n[ob. ) 
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FAVORABLE. ij 

V Opéra Comique. 

Air : Depuis que j'ai vu Nannette , &c. 

Cette jeune Terpficore , 

De qui les pas enchanteurs, 

Ont dès fa naiffanre aurore 
Ravi les yeux & les cœurs. 

Puis-je encor compter fur elle ? 

P I F. r o T. ; 

Non , Seigneur , oubliez-la , 

Car elle eft fous la tutelle, ’ . . 

L’ O P E R A Comique: 

De qui } v -, . : 

Pierrot: 

Du grand Opéra,' 

L’ Opéra Comique. 

Air . Hélas ! S il netoit pus mort , ÇfC» 

Je ne puis blâmer cela. 

Du moins cette aimable fille : ’ . “ 

Par le choix qù’elle a fait-là, :!î * 

Ne fort pasdelafamille. ’ - 

P I E R R O T.1 . ' 

Air : Affs pris de fa femme , 6*c, 

La Troupe Italienne 
A le phis grapillé , 

Chez elle , fur la Scene , i < : 

Vos couplets ont brillé; 

Ils vous ont dépouillé ' '* * 

Au gré de leurs marotes. 

Vos bons Ballets ils ont pillé , 

Et , Seigneur , ils vous ont volé 
Jufques à vos marmottes. 
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i 4 LE RETOUR 

L’ Opéra Com ique. 

Air : Du Roi de Cocagne. 

Rarement le bien d’autrui profite. 
'Pierrot. 

Ils ont fçû pourtant , helas ! 

Engager la fortune à leur fuite. 

L’ Opéra Comique, 

Ils ne la fixeront pas. 

Ses faveurs font fragiles & caduques. 

Pi e r r o t. 

Par la Jarni, 

Tout jufqu’ici 
Leur a reuflî, 

Jufqu’au Ballet des Perruques. 

L* Opéra Comique.. 
'Jùï'.Surlts côtes de Provence ,(des Indes danfantes.) 
Dans cette mifére extrême, 
Comment m’offrir au Public qui m’aime? 
Dans cette mifére extrême , 

Trifte avenir ! 

Que vais- je devenir ? 

Pierrot, 

Air î J’ai du Mirliton , &C. 

Bon ! Seigneur, quelle chimère! 

Eh ! Pourquoi tant de façons ? 

Sur ce Théâtre, pour plaire , 

Il ne faut que des fions fions , Et # * * 
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FAVORABLE. ij 

L’ Opéra Comique. 

Air: Tout rouit aujourd'hui dans It monde , ô’c» 
Tu conçois un efpoir frivole , 

Helas ! Cet heureux teins n’eft plus , 

O ii le Speâateur bénévole 
Daignoit applaudir un Rébus : 

En vain fur l’efprit on fc fonde i 

S’il n’eft délicat & galant î 

Tout roule aujourd’hui dans le monde , 

Sur le goût & le fentiment. 

Pierrot. 

Air : Une nuit dans la prairie , &c. 

Trêve à vos délicateffes , 

Il faut commencer nos jeux. 

L’ Opéra Comique. 

Mais nous n’avons pas de Pièces. 

P I E R R O T. 

Eh bien: nous jouerons du vieux. 

L’ Opéra Comique. 

.Oh prendrons-nous des A&rices? 

P I £ R R O T. 

Nous en avons à choifir.' 

L* Opéra Comique. 

.Ce ne font que des Novices y 
Pierrot. 

Qu’on peut former à loifir 
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Air. f r On /aie ce qu’on petit ) &c s 



il J ii 



J Ü 



uft 



^ w _ Effieurs , fongez , je vous fuppîié , 
yous qui nous aimâtes toujours, 

Que notre rappel à la vie ^ , 

Remonte *u plus à trente jours ; _ 

Ufez donc pour nous de clémence * ' 
Nos Atteurs y comptent beaucoup i 
On n’eft pas maître tout d’un coup, 
[Vous Tçavez^que, quand on commence > 
On fait ce qu’on peut, ; 

Et non pas çe qu’on Yeut. 



i • i 
» '< » 

Il ’ . 

oï 



l 



t 

. r 

; f 




Aie i -Tout ip tint r<dmoitr > 

Le Public eft notte pere , 

Il doit tout faire >; 

Pour fes enfans ^ . , . f j 

Nous n’afpirons aux falénS^ 

Que par le delir dé' lui plaire. ' 
Ah !• pour lui dans ce féjour, 
Tout peint l’amour. 

Tout n’eft qu’amour. 



VAUDEVILLE 
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FAVORABLE.] r* 

t S* 4*4k4 k 4*4^ 4M*4M^ 4M^ 4wMwM»4* 

VVVVvyVy vv v v v v v yf Y 

VA U DE VILLE' 

DU < 

« PR O LO G U È. • ' 

J Eunes beautés dès votre aurore J 

Les plaifirs, volent, fur .vos pas , 

Le tendre amour les fait éclore 
En même tems que vos appas. 

Profitez du Printems de l’âge 
Tandis que tour vous fait la cour^ 

On a tout le tems d’être fage 
Quand on devient lur le retour. 

XX 

Blaife en partant de fon Village 
Dit à Therefe en foupirant , 

Qu'un doux bailer me toit le gage 
Des feux que pour moi ton cœur fent^ 

Je promets , répondit Therefe , 

De te conlerver mon arm ur. 

Quant au baifer, mon an i Blaife, 

Tu ne l’auras qu’à ton retour. 

XX 

I B 
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rS LE RETOUR,&c. 

' Il n’eft rien que l’on n’entreprenne , 

% Meilleurs , pour vos amufemens ; 

Aucun ne regrette fa peine , 

Pourvu que vous foyez contens. 

Mais toute peine vaut falaire , 

Et , s’il faut parler fans détour , 

Quand nous prenons foin de vous plaire , 
Nous efpérons quelque retour. 



Lt Prologue finit par une Gontrcdanfe fur l'air 
du Vaudeville . 
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compliment 

POUR LA CLOTURE SU SPECTACLE 

DE L'OPERA COMIQUE, 



FOIRE S. GERMAIN. 




ACTEURS. 



Les Sieurs l’Ecluse, Parent & 
Deschamps. 

M clk *. Rozaline, Rolland. 

Delorme &Deschamps. 

• *'0 • 




) 

/ 

/ 
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COMPLIMENT 

P O UR'LA CLOTURE 

• DU SPECTAÇLE : 

, -, r* , * * 

DE., , 

. L’OPERA ' COMIQUE, 

FOIRE S. GB&MAIN. 









" . - ...... ■ > » v k 

w« / ; v ' > • i. « I • -V • j 

Le Sj.Parent en Pay.sàn* 

r . r iKjj s v> 

f# < A * ‘ • ’m w ' r 1 

Air : M 1 . en vérité vous avt{ bien de la tontii 

.3 ? .V 3 .3 

g|. O u s. faut haranguer le Public.^ 

r:| A toi, mon cher PEclufe, ^ ' 

:v. -: . • .1 

Le S r .. l’Ecluse; 




Moi, que dire ? ■ 



:.A \. 




21 , LE-jCOMJ^IMENT, 

■ 

Le S r . Parent* 

C’eft-ià *c hic , 

■ • • ••*. *‘«j •* 

Le Sr. l’Eclvs t 

/! . " T ' * 

s '. Je tremble. * 

-*-v F . • • - * ». i», ^ ■ 

^ • Le. VPareN^. •:•. 

w - - l * J J . j . . 






.. . . Point, d’exçuie ; 

Tians , regarde j- avec dignité 
On fait d’abord la révérence , 

Pis on commence. .... 

Meffieurs* . . . Meilleurs. . . Meffiçurs en vérité % 
,• Vqus avez bian de la bonté/ * \ 

Et un moment après en regardant 
le S r . l’Eclufe , il lui dit, 

M ~* **“.*. - * A'« - 

Air ; De la ceinture , &c. 

Camarade, â toi maintenant, ‘ • ‘ i 

. Dégoife quelques chanfonnetes* . 

y.AlvVl* *• .vl\ '■ j ■ ' •* 1 * • * * - » . 

Le S r . l’Eclüs e. 

, » •• t 

Hclas ! le ne puis mon enfant 
Les grandes douleurs font muettes. 



A ' - * T ' • » , 

Les deux » premiers -Meffieurs fe déclament avec <fe 
grands geftes. 

** Ici le Payfan affêéte l'ailé & iVtitode d’an bpmmft 
ïflbujHé.- ; • 
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POUR LA CLOTURE, 

LeS 1 . ÜES.CHAMPSM Pierrot. 

Air ; De tous les Capucins du monde , &c t 

J’ons itout Rame trop chagrine-, * 

Ayons recours à Rozaline 
Et que fon minois gracieux , 

Quête pour nous de l’indulgence . i . ; ; 

Le S r . l’Eciusea M Ile . R o z a 1 in e , w»- 
terrompant le S. Def champs. 

Air '. Réveillez-vous, belle endormie , &c. 

Sans faire la feinte nitouche 
Allons , déployez vos talens % 

Mais en chantant , ouvrez la bouche * 
Vous avez de libelles dents. • * 

. r 

t M lle Rozaline regardant tous les Speflateurs. 

Air : Que j’eflime mon cher Voifin , &c. 

- Ah 1 que ces lieux font enchanteurs t * 
t J’y pafferois ma vie 
Oit pourroit-on trouver ailleurs-. 
Meilleure Compagnie i ■ ; 

£ Naïvement. ) 

Eft-ce bien Moniteur TEclufe ? 

» ■; .* ■ . . . I 

Le S'.l’Eclusl r 

Pas. . . pas trop mal , continuez. 

* Après une petite Jjofe , en regardant Mademoifellè. 
Aozaüne > il dit. B iiij 



« 
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*4 LE COMPLIMENT, 

Mlle. R O Z A L I N E. 

Air : Pour la Baronne , &(, 

Q ie je vous aime ? 

Meflieurs , dans ce dernier infîant 
Nous goûterions le bien fiiprêpie , 
Si vous difiez en nous quittant 
Que je vous aime I 

L K Sr. t’Ecius e. 



x A merveilles. 

Mlle. R o z a L i N I. 



Dame via tout. 

, c Mlle. D e L o R M e. V- 
* Air : M. le Prévôt des Marchands &c. 
Tout eft fu jet au changement. . . . i 
Nous l’éprouvons en ce moment 
Après notre bonheur extrême, • ^ 
Meflieurs , ah! qu'il eft rigoureux 
l De vous quitter au moment même 
Qu’avec vous noa&fommes le mieux, 

L e Sr. l’E c L U s E. 

Air : Bouche { , Naïades , vos Fontaines , &c, 

' ‘ » 4 » • « * 

Dans notre carrière nouvelle , 

Nous n’av ons montré que du zélé , 
Mais éclairés par votre goût , 

Animés par votre préfence. 

De quoi ne viendront pas à bout] 
l/amour & la rçconpoifTancc.| 



s» 
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POUR LA CLOTURE. 

Mlle. Deschamps. 

Air : Les petits valent bien Les grands , &c, 

é Meilleurs , déjà de nos Ballets 
Vous nous paroiffez latisfaits , 

Au lieu de Filles grandelettes , 

On vous a donné des Enfans. . . . 

Les petits tourelourirettes 
.Valent bien les grands. 

: ■ ; Mlle. Rolland. 

Air : Le bon branle &c, ' 

Plus le Public pour nos eflais 
S’eft montré favorable , . 

Plus nous devons par nos progrès 
Mériter que de fes bienfaits 
* La faveur foit durable L; r • 

Ace propos j Meilleurs , je vais 

; Vous conter une Fable., ; 

. t rJ-iïi Kl f. i 

LES ARBRISSEAUX. 

F A B LE. 

Un Curieux avoit dans fon Jardin 
Des Arbriffeaux de chétive apparence 
Que lui- même loir & matin 
Cultivoit de fa propre main 
Avec beaucoup de vigilance : 
Arrive la lailon des fleurs ; 

Plus ou moins , tous en produisent. 
Et prefque tous ceux qui les virent 




i6 LE COMPLIMENT, &c; 

• 

Daignèrent les louer , en dépit des Cenfeurs : 
Mais à ces éloges dateurs , 

Les Arbriffeaux humblement répondirent.... 
Aux foins que Ton a pris de nos foibles rameaux^ 
Nous devons de ces fleurs la riante parure , 
Meilleurs . . . continuez les foins & la culture , 
Nos fruits avec le tems pourront devenir beaux. 

Apres la Fable récitée par Mlle ROLLAND , 
Le Sr. L’ ECLUSE au Public. 

t * 

Air : De Momus Fabulijle. 

Un vieux Moulin étoit tombé par terre , 

Un homme adroit un jour le rétablit , 

Dans le courant d’une belle Rivière, 

Jamais à fec il ne fera réduit ; 

Si de nos Jeux y vous avez bon augure , 

Lure , lùre , lure , 

L’eaü , par vous , au Moulin viendra, 

La la la la la. 

F I N. 
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LE TEMPLE 

DE M O M US ; 



PROLOGUE NOUVEAU. 

Le Théâtre repréfente la façade de ce Temple, 

SCENE PREMIERE. 

, • « » * * _ — 

MERCURE, MO MUS. 

\ 

Mercure. 

Air : De tous Us Capucins du monde % &c: 

\ 

I M A B L e Dieu de la Satyre, 

De par Jupin , je viens te dire 
Qu’il te rappelle dans les Cieux 5 
Sans toi l’on y bâille , on foupire ^ 

Et même à la table des Dieux , 

Il n’eft plus du bel air de rire. 

* •_ Mo M U s. , ‘ 

Air : La Magnotte , &c. 

Si Jupin veut qu’en {es repas • 
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LE TEMPLE 

On foit d’humeur falote , 

Qu’il pofe fa couronne à bas 
Qu ’il mette ma calote , 

Et prenne la , 

Et prenne la , 

Et prenne la marote. 

Air î Si Le Roi m'avoit donne , &c. 

Je regrette peu la Cour 
Du Dieu du Tonnerre , 

C’eft , Mercure , un beau féjour 
Qui ne me plaît guère. 

Mercure. 

Mon cher Momus ? eh ! pourquoi , 

M o m u s. 

Ici Je vis comme un Roi ; 0 
J’aime mieux la terre 
Moi , 

J’aime mieux la terre. 

Mercure. 

. " ' . i 

vu : Dans un Couvent bienheureux , &c» 

)u Neftar qu’on verfeaux Dieux 
As-tu perdu la mémoire ? 

c * M O M us. 

Je fuis plus content de boire ! 

Un Champagne précieux. 
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DE MOMUS,' 31 

; Mercure. 

Quelle beauté blonde ou brune 
Vaut ici notre Cypris ? 

Momus. 

Dans les Cieux il n’en eft qu’une , 

J’en vois mille dans Paris. 

Mercure. 

Air : Du Grondeur. 

On dit que Momus fréquente 
Les Théâtres. 

Momus. 

Oui vraiment. 

J’aime quand on m’y préfente 
Un fujet neuf & plaifant. 

Mercure. 

De ces fujets-Ià , fans doute ; 

Nombre s’y font admirer i 

Momus. 

Non , mais tout au moins j’y goûte 
Le plaifir de cenfurer. 

Mercure. 

Air : Ma raifon s'en va beau train , &c» 

Pour un rieur comme toi , 
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jî LE TEMPLE 

La Comédie a , je croi , 

Beaucoup d’agrément» 

M O M U S, 

. . , ■ 9 ■ A 1 « • 

Bon ! le plus Courent 
Je m’endors au Comique i 
Sec , infipide ou larmoyant : 

Mais je.ris au Tragique 
Lon la , 

Mais je ris au Tragique. 

• Mer curé. 

Air : Bouche i , Malades , vos Fontaines , &c t 
• 

Que penfes-tu des Héraclides, 

Et de tous ces petits Alcides } 

•»"“ M O M U s. 

Apollon tient que ce /norceau 
Elt vraiment digne qu’on l’admire; 

Moi , je n’y trouve rien de beau 9 
Et n’y vois pas le mot pour rire. 

Air : La Fille de Lanturlu « 

Ma foi tout eft confondu. 

' ; - '• Mercure. 

, : f < ? i 

Qui l’eût dit , qui l’eût crû ! 

MOMUi, - , 

J K ’ Vm l" . » - • ' * : . 

Croirois-tu bien que j’ai vû 

Sur 
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DE M O M ü S t 

Sur les débris d’Omphale , 

Qui l’eût dit , qui l’eût crfii 
Sçleyer 

M e r ç y r g. 

Qui? 

M O M u s, 

Fanfale, 

Air : Je pajje la nuit & le jour , &(, 

Par les Bergers de qualité 
A fon tour elle eft éclipfée, 

• V 

Mercure. 

Eh bien ! fur cette nouveauté , 

■ Mom «s quelle eft la penfée } 

M O M U s. 

Ey trouve , à parler franchement : 
Du doucereux & du galant , ' 

Fort peu de fel , 

Beaucoup de miel , 

Avec un ballet éternel. 

Mercure. 

Air : Et toujours va yui dan fel' 

Un Ballet n’eft jamais trop long : 
Quand il a de l élégance j 
Chez les Italiens , dit-on, 

V eft la grandefei.çn.ce # 

C 



Digitized by Google 




34 



LE TEMPLE 

M O M U s. 

J’en conviens , & fans leurs Ballets 
Ces Melîieurs-là , }e penfe. 

En feraient fouvent pour les frais ; 

Mais , toujours va qui danfe. 

Air : Y avance , y avance. 

Je fuis ici chez l’Opera , 

Mercure. 

Le cadet ? 

M o m u s. 

Oui . . . tiens .... le voilà , 

C’eft le boutentrain de la France. 

L'Opéra Comique s'approch int lentement par refpeB , 
Màmus lui dit en continuant l’air ; 

Y avance , y avance , y avance , 
Mercure eu de ta connoiflance. 



SCENE IL 

MERCURE, MOMUS, L’OPERA- 
COMIQUE. 

M O M U S , en préfentant l'Opera^Comique â 
Mercure . 

Air : Dupont 3 mon ami. 

"V Oiçi mon ami 
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DE MOMUS. 

Que je te préfente , 

Joyeux avec lui 
Je ris & je chante ; 

Le drôle eft facétieux , 

/ Nous nous convenons au mieux. 

Mercure. 

Air ; Talaleri , talaleri , talalerirt . 

C’eft donc-là l’Opera Comique 
Nouvellement reffufcité ? 

Momus. 

C’eft lui , dont la Mufe lyrique 
Peut folâtrer en liberté , 

Ici nous avons droit de rire, 
Talaleri , talaleri , talalerire. 

Air : Pour pajjer doucement la vit* 

Vois-tu ce Temple , ce Portique 
Que fa main vient de m’élever ? 
En fi peu de tems l’Art magique 
Auroit eu peine à l’achever. 

Air : Du Cap de bonne Efpcranct . 

Je veux par reconnoiflance 
M’affocier avec lui , 

Et l’aider de ma puifiance > 

Dans fon début d’aujourd’hui ; 
Mercure , fois-lui propice. 

Cij 
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LE TEMPLE 

Mercure. 

Que puis-je pour fon fervice ? 

M o m u s. 

Digne Meffager des Dieux , 

Va le prôner en tous lieux. 

’ • • • * » - n * . . . , 

Mercure. 

Air : Dormir ejl un tems per du, 

.* .» . , i 

Je me charge de l’emploi 
Que ton cœiir fouhaite. 

M o m u s. 

* f \ ’ K * * * ‘ 

Le fuccès roulant fur toi 
N’a plus rien qui m’inquiète ,• 

Tu n’as qu’à lous ces lambris 
Raffembler tous tes amis , 

Et fa fortune eft faite. 

.j .... . . . , 

L’O p e r a Comique.' 

Air : Entre l'amour & la raifon . 

Pouramufer mes Spectateurs , 
J’aurois aufli befoin d’ Auteurs. 

Mercure. 

De ce métier chacun fe mêle , 



K 
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DEM O.M U S. 

Rien n’eft: plus commun à préfent i 

L’O pe ra Comique. 

Oui , mais le terrain eft gliflant , 
v On les voit tomber comme grêle. 

Air : La rareté , la curiojùé. 

.3 ,3 ; 

On ne demande point chez l’Opera Comique 
La beauté , » 

Qn en fent aujourd’hui , jufques dans le Tragique 
La rareté % 

Mais on veut tout au moins quelque chofe qu 
pique 

La curiofité. 

a ' ’ 

M O M U S. ' 



Air : Des Proverbes 

• * * | 

Oh ! franchemeut le fiéde eft difficile ; 
Il veut du vif, du gai , du délicat. 

L’ Opéra Comique. 

Et les beautés qui fçavent le bon flile 
Se choquent du bas & du plat, 

. M O M il s. 

Air : C'ejl une excufe. 

Il faut ici de jolis riens 

e iij 



V 
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( à Me rc v re.) 

Toi , qui des champs Eliziens 
Sçais forcer la barrière , 

Mercure , ne pourrois-tu pas 
En tirer l’Auteur de Gil*Blas $ 

Pour nous en faire? 

Mercure. 

Air î Trois en fans gueux. 

Ah ! fans troubler dés Ombres le manoir , 

En beaux efprits quel âge eft plus fertile A 
Sur leur deftinla Parque eft fans pouvoir , 
Pour un perdu , l’on en retrouve mille* 

Air : Un Abbé dans un coin. 

(à L'Opéra Comique.) 

Je vais leur infpirer 
De t’aider . 

Et de te féconder : 

La Mule enchanterefle 
De ces mortels joyeux , 

Attirera la prefle 
Tous les jours à tes jeux. • 

Air : De tous Us Capucins du monde . 
Adieu , Momus , je me retire , 

A Jupiter que dois-je dire ? 

M O M us. 

Que je me trouve dans ces lieux 
Bien mieux qu’au féjour de fa gloire , 
Mais, qu’il me verra dans les C eux 
Tout auftitôt après la Foire* 
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■ 

SCENE III. -* 
MOM US, L’OPERA COMIQUE. 
L’ Opéra Comique. 

Air : V oici Us Dragons qui viennent. 

J E touche au moment critique x 
Momïs. 

Je vais te fouffier 

Ah! point de terreur panique , 

Mon cher Opéra Comique % 

Il faut parler. 

Il faut parler. 

I/O fera Comique au Publia 
Air : De V amour tout fabit Us loix . 

Me voici bien embarafle , 

Vous fçavez , Meflieurs , & je fçais. 

Que le fuccès de mainte chofe , 

Dépend d’avoir bien commencé : 

Le premier pas conduit au but ; 

En entrant , un gefte , un falut , 

Prévient pour , ou bien indifpofe * 

Tout dépend du début* 

K* 

Je me fens tout déconcerté. 

Pour votre propre utilité , 
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40 LË TEMPLE 

Raffurez ma timidité , 

D’un foûris je ferois enchanté..#; 

** t . t i 

Me voici bien embaraffé * 

Vous fçavez , Meneurs , & je fçaïsF 
Que le fuccès de mainte chofe , 
Dépend d’avoir bien commencé ; 

Le premier pas conduit au but ; 

En entrant , un gefîe , un falut , 
Prévient pour > ou bien indifpofe î 
Tout dépend du début. 

*3* : •' 

Ce SpeÛacîe reffufcité 
A befoin de votre indulgence; 

Pour rétablir fa fanté , 

. Ménagez fa convalefcende , 

Car , en vérité , 

Jufqu’ici on m’a bien maltraité. 

K* 

Më voici bien embaraffé , 

Vous fçavez , Meilleurs , & je fçal 
Que le fuccès de mainte, chofe , 
Dépend d'avoir bien commencé ; 

Lé premier pas conduit au but ; 

En entrant , un- gefte , un falut , 
Prévient pour , ou bien indifpofe i 
Tout dépend du début. 
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Air : Jardinier ne vois-tu pas , &c. 

} - Ami , le tien plaît déjà *. î < J U ' 
C*eff un heureux préfage ; , 
Toujours le public t’aima , 

Et toûjours il-t’aimera , 

Courage , courage , courage. 

i • * - y \ * , * • ' - 

Air : Oui-dà y ejl-ce ainji quon en u/e ? 
Je fuis garant detonfùccès. 

L’ Opéra Comiq u b. 

L’affaire eft encor douteufe, 
Traitôns ccci comme un Procès t 
Ayons quelque foliiciteufe. 



M o m u s. 



'T 



Ah! 'Quelle rufe I 
. J’aime ;affez cela , . . îj!.- 
Oui-dà y oui-dà ; 

C ? eft ainfi qu’on en u(ê. ^ - 

i * .! .1 s u J. 

L’ Opéra Comique, 

• • • » ■ i % ^ ‘ 

Air : Belle brune , belle brune. 

Rozaline , Rozaline 
ER bôhfte 7 pour cet emploi . 

; <• -, ' .;yr, MOjfd US. t r.od . nr" 

Comme, tpi ■/[ 

. Je rimagine. , wrns 
L Opéra Comique,™ Çappellant 
Rozaline Rozaline. 




>** 



1E TEMPLE 
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SCENE IV* 

A10MUS , L’OPERA COMIQUE,; 
R O Z A L I N E, 
Rozaline. 

Air : Baba que t'es gentille , * 

D ' . . > ' 

E moi que voulez- vous î 

L’O pera Comique» 

Dans cet inftant d’orage , 

Il faut briguer pour nous , 

Du public le fuffirage , 

R O Z A L I NE. 

Moi je vais trembler ; 

Je n’ofe parler. 

L’O pera Comique» 

/ 

Eh bien 1 chante , ma fille „ 

Un petit air Italien. 

Rozaline. 

Eon , bon , l’on n’y comprendra rien; 

M o m u s. 

N’importe , on le trouvera bien.» 

Suffit, que t’es gentille. 
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DE M O M U S. 

Momus et Mercure. 

Suffit , que t’es gentille , 

M 1,e . Rozal I N E chante l'air Italien qui fuit', 

Chi défia d'un ver contento * 

Le dolce^e refpirar 
Di placer , di goder , 

Chi vain traccia venga qui , 

Prover à tranquille V or e 
P ace al cote 
Care notti » e licli di, 

Chi dejïai 

T R AD V CT tON LI B RE D E l'It A LI ENi 
Air : Nous fommes Précepteurs d'amour. 

Le Plaifir habite ces lieux , 

Venez nous voir & nous entendre : 

Nous fçavons rendre par nos jeux 
L’cfprit joyeux & le cœur tendre. 

Momus. : * \ 

Air : Vous ave^hien de la ho'nti, 

Ne te PaVôis-jepas prédit 
Suis-je Un mauvais Prophète ? 

L’Opéra Comique, 

Tu vois bien que Ton t’applaudit , 

N’es 'tu pas fatiçfaite ? 

, Il faut d’un air de dignité 
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44 LE TEMPLE DEMOMUSt 

Remercier la Compagnie; : » 

Allons , ma mie. 

7 . - T> 

R G Z A L I N E. 

• ' , • I 

i . 

Meilleurs .... en vérité 
Vous avez bien de la bonté. 

t 

Air ï Chante ^ petit Colin . 

Vole , charmant Amoirr , 

Celt ma voix qui t’appelle ; 1 

Vole , charmant Amour , 

Amene ici toute ta Cour ; 

Partage notre zèle ; 

- Que la troupe immortelle , - * ; • 
Des ris & des jeux 
Réponde à nos vœux ' 

Et pare ces lieux. • j 

Mo MU S voyant arriver de loin une troupe de Figt> 
ram & de Figurantes, qui reprèfentent l’AMOi/Rj, 
les Ris-, Us Jeux & les Grâces . 

Air : V t-t'en voir s'ils viennent . 

. Tu vois que tes Tons touchans 
Jufqu’aux Cieux parviennent , 

Les Ris & les Jeux brillans 
Semblent naître à tes accens , 

• Les voici qni viennent- 
Tiens , les voici qui viennent* 

Le Prologue finit par un Ballet • , 
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COMPLIMENT 

POUR LA CLÔTURE 



DE LA FOIRE- 




Air, Folies cCEfpagnt. 

E doute, hélas ! que notre fort vous touche , > * 

Il faut ce foir abandonner ces lieux ; 

Notre douleur s’exprime par ma bouche , 

C’eft en pleurant que je fais nos adieux. 

AlR. Quand, vous entendre^ le douxZcphir. 

Dans la Saifon où tout va fleurir , 

Quoi vous quitter l quelle affreufe image ! 

Hclas i Meilleurs , n’eft-ce pas mourir 
A la fleur de notre âge ! 

ÀIR. Comme un Oifeau . 

Mais aous efpérons l’avantage 
P’amufer notre Aréopage , 

£n ljeu ^ lus beau ; 
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Quelque Cenfeur , à ce langage , 

Repoudra : ce n’eft pas la cage , 

Qui fait l’oifeau. 

Air. Nous fommes Précepteurs X Amour. 

Nous voulons du neuf, du plaifànt , 

Ajoute ce Critique auftére j 
Vous en aurez ailùrément , 

Si nos Auteurs en gavent faire, 

AlR. Il n'ejl pire eau que l'eau qui dort» 

Si par malheur ils trompent notre attente i 
Si leurs efforts ne vous fàtisfont pas , 

A là faveur d’une Danfê élégante , 

On fçait fe tirer d’embarras, 

AlR.. Quand on a prononcé. 

Que feroit-on, Meilleurs , bien foqvent fans la Danfê î 
L’efprit y peut briller fans beaucoup de dépenfê , 

C’eft Lame d’un.Speétacle , & les teirtpsfontvenus , 

Où l’on ver» danfer Andromaque & Pyrrhus. 

Air. Comment faire» 

Nous aurons de jolis Ballets y s 

En attendant d'heureux Couplets : 

De ces demiers iln’en eft guère s 
Trop férieux ils ennuiront , 

T rop gais peut-être ils déplairont , 

Comment faire î 

Air. De tous Us Capucins du monde. 

i 

Nous fommes dans un cas (èmblable » 

A ce Jardinier de la Fable, 

Dont j’ofe rifquer le récit i 
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Souffrez que je vous en amufè : 

Dans ce qu’il fait , dans ce qu’il dit. 

Vous allez trouver notre excufe. 

« t > < > t > < ¥ 4 > < 

FABLE ALLEGORIQUE 

LES FLEURS. 

U N Jardinier Fleurifte avoir dans le Faubourg 
Un parterre garni de fleurs de toutes fortes ; 6 * 

De celles qui brilloient le plus en ce fojour 
Quelques-unes étoient par l’odeur un peu fortes 
Quoiqu’anciens oignons , & d’un certain éclat j * 

Trop de parfums blefla maint cerveau délicat. 

Plufieurs s’en étoient plaints j à tous j’afpire à plaire 
Répondit le Patron $ mais Me/Iieurs , comment faire ? 

De tant d’avis divers le monde eft compofé. 

Qu’à ma place il n’eft pas aifé 
D’attraper de chacun le goût & la maniéré. 

D’ailleurs , on fçait l’état où le Sort m’a réduit. 

J’avoisjadis un Oranger fertile , 

J ’étois content de fon produit , 

Mais, hélas! une belle nuit. 

On l’a tranlplanté dans la ville , 

Par un autre à l’inftant j’ai fçu le remplacer. 

Si du Soleil qui nous éclaire , 

Les regards bienfailànts daignent le careffèr 
Ce fora déformais ma plante la plus chère , 

Dansfa primeur il a porté 
Des fruits, qui du Public ont ravi le fuffrage. 

Et ces fruits , Meilleurs , font le gage 
De ce qu’il vqus promet dans fa maturité 
A notre égard. 
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Air. Accompagné dcpluJUurs autres , 

J ufqu’au temps de nous réunir , 

Nous ferons tout notre plaifir , 

Du foin de préparer les vôtres : 

Heureux quand à notr»Opéra 
Meilleurs , chacun de vous viendra 
Accompagné de plufieurs autres. 



approbation. 

X Ai lu par Ordre d® Monfeigneur le Chancelier plufieure 
Complimens pour la Clôture & Ouverture de la Foir» 
S. Germain & S. Laurent , & je crois que l’on peut en per-» 
mettre l’impreflion. A Paris , ce n Avril 17; 5. 

CREBILLON. 

Le Privilège 6 c l’Enregiftrement Ce trouvent à la fin d» 
Recueil des Pièces 4 e Théâtre. 



/ 



_ . \ ' * 

De l’Imprimerie de Sebastien J o r r y, • 
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ZEP H I RE 

ET, 



‘A \ y 



V «1 / \ 



FLORE. 

OP ERA-COMIQ.UE; 

V x 

Repréfenté, pour la premieje fois, fur le Théâtre 
de l’Opera-Comique ,'le Février 1754. 

vV">- 




f'cr erar , errabam ; Zeptitntr mnfpexit , abibam ; 
InfequituT ,fugio ; fortior ïlle fuit. 

Ovid. Fart. 1. j. 
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7, Ê P H I R E. 

~ i • .r ; ■- ; * 

FLORE, Bergen, ’ ; g 

B ORÉE. 

D O R I S , Confidente de Flore, 
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ZEP H IRE 

E T FLORE, 

PASTORALE. 



- , \ 

Le Théâtre repréfente un Payfage agréable un 
_ Ruiffeau dans un des côtés 3 une Prairie nu pied 
dune Montagne. 



S.C E N E P R E MIE R E. 
"BORÉE. 

Air : Votre cctur 3 aimable Aurore . 

Aste-toi , divine Aurore, 

Sois propice à mon Amour : 

| Hâte-toi de faire éclore 
Ce charmant , cet heureux jour 




Que la Beauté que j’adore 
A choifi pour fon retour. 



Aij 
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Z É P H I R E ET FLORE* 

f > * ' ' • « 

Pour efcorter ma Bergere, 

Sur fes pas , volez , Zéphirs ; 

, : / Des Amours fuivez la M ere , 

Et la Reine des Plaifirs. .. 

Rendez fa courfe légère 
Par vos plus fendres fotrpirs. 

* 4 • i > y. . J. k*..i U “> 

Arbres , de -yotte feuillage. r , 
Préparez-lui les douceurs : 

Vous , Oifeaux, d’un doux ramage 
1 Formez les fons enchanteurs: 

Prez qui bordez Ion pafïage > 
Ornez-vous de mille fleurs. 




SCENE 1 1. ~ 

P H I R E , B O R- É E. - 



Z É P H I R E. 

• Air : O ma Bergen 3 viens feulent. 

Ne pourrai- je pas fur l’herbette , 
O Ion lan la , landerira , 

Trouver quelque Nymphe feulette, 
O Ion lan la landerirette , 

O Ion lan la, landerira. 
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PASTORALE. 

Air ; Mon petit doigt me l'a dit. 
Mais je ne vois rien paroître 
En cet afile champêtre , 

Qui puiïïè me divertir. 

BORÉE. 

A ce ton de Petit-Maître , 
Pourroit-on vous méconnoître 
Pour le volage Zéphir? 

Air : Dans un détour. 
Toujours heureux ! 
L’Amour couronne tous vos vœux. 
Zéphire amoureux 
Ne forme point de defleins 
Vains. 

Z- É P H I R E. 
Effleurer le plaifir 
Eft le but du defir 
D’un Zéphir. 

. Imitez 

4 

Ma façon , voltigez 
De Beauté* en Beautés. 

B. O R É E. 

Air : Cejl ma Devïji. 
Plutôt périr! 

Je veux chérir 
Mon efclavage. 

A iij 




< ZÊPHIRE et flore, 
Z É P H I R E. . 

• . Y penfez-vous? 

Il eft plus doux 
D’être volage. 

Toujours languir , 
Toujours gémir : 

Pure fotife ! 

Toujours content. 
Toujours chantant , 

C t efl: ma devife. 

Air : Et j'y pris bien du plaifir* 

De vous Flore eft adorée , 

Elle méprife vos feux. 
Croyez-moi , mon cher Borée , 
Adreflez ailleurs vos vœux. 

Si quelquefois je m’enchaîne, 
C’eft pour flatter mon defir. 
De Pamour je fuis la peine',} 

Je n’en prends que le plaifir. 

Air : Quel myjlere ? 

Sage Abeille, 

Quand tu fuces légèrement 
La fleur vermeille , 

Tu réveille 

Ton plaifir par le changement. 
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PASTORALE. 

Chaque matin , 

L’objet de ton butin 
Reprend fa fraîcheur de la veille 
Et toujours I tes defirs 
Offre de nouveaux plaifirs. 

Sage Abeille, &c. 

» 

Papillon léger. 

Qu’on voit fans ceffe voltiger , 
Par ton feu paffager 
Tu nous invite à changer. 

Il cueille des faveurs 
Sur toutes les fleurs t 
Suivons fa leçon. 

Non , 

Je ne fuis point volage : 

A nos Bergeres , tour à tour ^ 
Quand je partage 
Mon hommage , 

C’efl toujours cultiver l’amour. 
Air : Courons d’là Blonde à la Brune. 
Tout ce qui nous environne 
Varie à tous les inftans. 

Après l’Été fuit l’Automne, 
Après l’Hyver le Printems. 

Si l’orage . 

Fait ravage, 

A iv 




S ZÉPHIRE ET FLORE, 
Le calme vient à Ton tour- 
, Le vifage 
Change avec Pâge , 

La nuit fait place au jour» 

Si les faifons ,. fi l’orage , 

Les vents , 

Le vifage, 

^ Les temps 

• Sont changeans , 

Suivons un tel ufage. 

, B O R É E. 

Tout ce qui nous environne 
Nous défend d’être inconftans. 
Tous les ans Cérès couronne 
Des mêmes épis nos champs : 
La riviere , -, 
Tributaire 

. Vers la Mer coule toujours. . 
La lumière 
Qui nous éclaire 
N'interrompt point fon cours. 
Si l’Océan , la riviere , 

Les ans, 

La lumière. 

Les champs 
Sont conftans , 

Vivons à leur maniéré. 
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^PASTORALE. : 9 

ZÊPHIR E. 

Air : Tout roule aujourd'hui dans le Monde. 
Moi y je m'en tiens à la fleurette. 

Que l’homme eft lot de s'engager ! 

Il eft dupé par la Coquette , 

La Prude le fait enrager. 

Avec la Sotte il efl: à plaindre ; 

La Laide peut fe négliger ; 

La Spirituelle eft à craindre. 

Que l’homme eft fot de s’engager ! 

BORÉE. 

Air: T aime une ingrate Beauté. 

Flore me tient fous fa loi , 

Comment pouvoir m’en défendre? 

Le plus doux plaifir pour moi , 

C'eft de la voir, de l’entendre. 

Le pouvoir de fes yeux 
Soumet le plus rebelle j 
Ses propos gracieux 
Le retiennent près d’elle. 

Sous fes jolis doigts , l’Amour 
Embellit ce qu’elle touche ; 

Aufti pur que le beau jour *- 
Son cœur parle par fa bouche. 

Cette Beauté fans fard , 

Tableau de la nature , 

Sans le fecours de l’art 
Compofe fa parure. 
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ZÉPHIRE ET FLORE, 

Elle charmeroit les Dieux 
Mieux que Vénus & l’Aurore. 
Heureux qui voit fes beaux yeux» 
Plus heureux qui les adore : 

Le comble des plaifirs 
Eft pour un Amant tendre , 
Qui peut par fes foupirs 
L’engager à fe rendre. 

ZÉPHIRE. 

Air : Réforme^ ma Mufcttc. 

*• 

Adieu , comptez vos peines 
Aux rochers , aux fontaines î 
Pu i fiiez -vous voir un jour 
Couronner votre amour. 

Air : Des Fleurettes. 

Je vais dans le village , 

Près de quelque Beauté , 

Par un folâtre hommage. 
Flatter fa vanité; 

Et par forme d’amufette 
Si je trouve Flore ici , 

Je lui pourrai bien auflï 
Conter fleurette. 




II 

: . 



PASTORALE. 



SCENE III. 

.i . ... 

FLORE, DORIS, Suite de Flore . ' 



FLORE. 
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tx ZÉPHIRE ET FLORE; 



Chœur. Flore. 




fe la fouf- franco Des malbeu- reux dont tu 




te rends vain» queur , Contre tes feux la dou- 




ce in- diffe- renceSçaura pré-ferver notre cœur. Bri. 




SCENE IV. 

FLORE, DORIS. 



DORI $.* 

Air : T entends déjà le bruit des armes. 

D Evez-vous tenir ce langage ? 

Nulle Nymphe n’a, parmi nous , 
Tant d’attraits que Flore en partage ; 
Nombre d’Amans , à vos genoux , 

A l’envi vous rendent hommage ; 

Les Dieux même brûlent pour vous. 
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-PASTORALE,-. 

F L O R E. 

Air ï Pour faire honneur à la noce . 1 
Dans la fage indifférence 
‘ On trouve la félicité. 

Heureux qui p jempli’de fierté , 
Brave l’Amour & fa puiflânee. 

Dans la fage indifférence , 

Il trouve fa félicité. 

D O R I S. 

Air : Vous qui du Vulgaire Jlupidei 
• L'Amour régné fur la -Nature , 

Vous y ferez foumife un jour : 

C’eft en vain que notre cœur jure 
D’éviter à jamais fa cour. i 
Il vient un tems où le parjure 
Eft contraint d’aimer à fan four : 

Il paye aloçs avec ufure 

Les momens paflés fans amour. 

Air : Aimer tout le monde. 

Votre humeur s'adoucira. 

F L O R E. 

Je fuis inflexible. 

D O R I S. ' 

• Le tendre Zéphir fçaura 

Vous rendre fenfible. ( bis . ) 

\ . . ; 
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i 4 ZÉPHIRE ÈT FLORE, 

FLORE. 

Air : Non , non , Colette n'efl point trompeufe* 
Non , non , le Zéphir n’efl: qu'un volage ,, 

. Inconfiant dans Tes plaifirs. 

Tour à tour à chacune il s’engage , 

Et promène Tes defirs. 

Toutes les fois que l’Aurore 
Nous annonce un nouveau jour , 

Du Zéphire on voie éclore 
, Nouveaux feux , nouvel amour. 

Non , non , le Zéphir- n’efl qu'un volage , 
Inconfiant dans fes plaifirs. 

Tour à tour à chacune il s’engage , 

Et promene fes defirs. ; . 

D ORI S, ■» 

Air : Nous fommes Précepteurs dÜÀmour. 

A vos appas cet inconfiant , 

En vous voyant, rendra les armes ; 

Et c’efl un triomphe éclatant 
Que I’Amoür réferve à vos charmes. 
FLORE. 

Air du GRO N DEU R. 

Non, fon efpérance ell vaine. 

S'il croit pouvoir m'emflâmer. 

Je n’aurai que de la haine 
Pour un Amant fi léger. 
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Si le réc« de fa peine , 

Parvenoit à me toucher , 

Ma fierté romproit la chaîne 
Que mon cœur voudroit forger. 

D O R I S. 

Air : Quand, le péril ejl agréable . 

A l’Amour tout devient polfible , 

Et le Zéphir vous a charmé. 

On dit d’un air moins animé 
Que l’on eft infenfible. 

FLORE. 

• • ... V » ' 

Air : Il ne faut jurer de rien. 

Pourquoi découvrir un feu 
Que je m’efforce de taire ? 

Laiflèz-moi rêver un peu 
Dans ce bofquet folitaire. 

DORIS. 

T r 

Tantôt ne difois-je pas. bien 
Qu’un Amant pourrait' vous plaire ? 
Tantôt ne difois-je pas bien 
Qu’il ne faut jurer de rien ? 
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SCENE V.: 

, .FLORE. 

Air : Quand vous entendre^ le doux Zéph'ir. 

P Uyons l’Amour & les traits vainqueurs. 

Ne portons point Tes funeftes chaînes , 

11 i\ous; enchante : mais les douceurs 
5 ont toujours inhumaines. 

Le plus charmapt -, • 

N’eft qu’un inconftant 
Pour le Zéphire j’aurois du penchant ; 

Mais ce volage . 

«<••> *►,' j • * ; a i\ i »:;V 

Feroit outrage 

- À mon fentimerir . : ' T, "' Ul <i 
Fuyons l’Amour* , &c . j1 '■ r ‘ i 

S C E N E" V I. 

F L O R E, B O R É E. 

* - B O R É E. 

Air : Tendres fruits des pleurs de l Aurore. 

Ôici la Beauté qûe j’adore 5 
C’eft l’Amour qui l’offre à mes yeux. 
Reliez , reliez , aimable Flore : 

Soyez l’ornemenr de ces lieux. 

« 7 FLORE. 
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PASTORALE. 

FLORE. 

Air : Donner > Amans 3 mais donner iiicn. 

C’efl: par ce doucereux langage 
Que famour entre dans un cœur. 
On écoute un difcours flatteur , 

Et fans y penfer l’on s’engage. 

BORÉE. 

Les loix qu’impofe ce Vainqueur, 
Sont des loix pleines de douceur. 

Air : Sans le Dieu de la tendrejffe. 

Quand on n’a pas le cœur tendre , 
Il n’efl point d*e jours heureux. 
Souvent l’ennui vient furprendre 
Parmi les ris & les jeux. 

Quand on n’a pas le cœur tendre , 

II n’efl: point de jours heureux. 

FLORE. 




Mon cœur a toujours ré- fif- té A la ten 

B 
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yen de la fui pren- dre. 



Air : Le Savetier matineux. 

Si des flèches de PAmour 
Je fuis jamais pénétrée , 

Si je fais un choix un jour , 

Ce ne fera pas Borée , ( bis- ) 

BORÉE. 

' Air î Votre Toutou vous flâne. 

Quelle affreufe nouvelle 
Pour mon feu malheureux ! 

De votre Amant fidèle 
Vous dédaignez les vœux , 

Cruelle \ 

. Je refpirois fous vos liens , 

Tous vos defirs ( bis, ) étoienc les miens. 



Digitized by Google 



PASTORALE. 

Air : La mort de mon cher Pere. 

Un jour fous ce feuillage 
Un Roflignol caché 
Vous plut par fon ramage. 

Je vous le dénichai. 

Pour mettre en efclavage 
Ce petit prifonnier , 

Je vous fis une cage 
Avec un tendre ofier. 

Le zèle qui m’engage 
A fçu l’apprivoifer ; 

Docile au badinage 
Il fe laifle baifer. 

Si dans le voifinage 
Il vole quelquefois, 

Il revient à fa cage. 

Au fon de votre voix. 

Air : Le Seigneur Turc a raifon. 
J’excite votre courroux 
Par mon feu fincére. 

Je ne vivois que pour vous 
Mon exil eft nécelîàire. 

Il faut d’ici me bannir : 

Adieu y je vais me punir 
D’avoir pû vous déplaire. 

. Bij 




mi 



xo Z É P"H Hl E ET FLORE, 




rhc , par fon fcuil la- gc , Scr* vi- ra d’om- 
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brcau plai- fir. Des oi- féaux le doux ta- 




vo-lup- té. Voit-tu la ver- te fcw- ge- te 




Qui s’é- lé-ve en ce ver- ger l C’eft un 




trône où la Ber- gé- rc Re- çoit les vœux 




du Ber-ger. Cette fource vive & pure» 



B iij 
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PAS. T ORALE. 

FLORE. 

Air : Ce RuiJJeau qui dans la plaine. 

T I T O N ET l’A ÜRORE. 

Les Nymphes de ces retraites 
Tour-à-cour vous font la loi. 

Le tribut de vos fleurettes 
Aujourd'hui s’adreiïè à moi. 

Mais pourrois-je être attendrie 
Par les difcours d’un Amant ? 

Les fleurs de cette Prairie 
Font tout mon amufement. 

Z É P H I R E. 

Air : Entre l'Amour & la Raifon. 
L’Amour foumettra votre cœur. 

FLORE. 

J’éviterai ce fier Vainqueur. 

On le fuit, quand on fçait le craindre. 

Z É P H I R E. 

Son pouvoir ne peut s’égaler. , 

11 a des aîles pour voler , 

Et fçaic lorfqu’il v eut nous atteindre. 

FLORE. 

Ait : Du Cap de Bonne EJpérance . 

Quand il ne fait que de naître,. 

Son plumage elt foible encor. 

B in 
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H ZÉPHIRE ET FLORE, 

Z É P H 1 R E. 

Quand on vient à le connoître, 

11 a déjà pris l’elîor. 

Il eft alors invincible : 

Cet enfant devient terrible ; 

Il lance fes feux fur nous , 

Ou nous perce de fes coups. 
FLORE. 

Air : EJl-il de plus douces odeurs ? 
Deux Bergers de notre Hameau , 
Eurylas & Philène , 

Célébroient fur leur chalumeau 
Le Dieu qui nous enchaîne. 

Je voyois à leurs doux accens 
Nos Bergeres fe rendre. 

Ils ont même attendri mes fens; 

Mais j’ai fçu m’en défendre. 
ZÉPHIRE. 

Air : T ai donc perdu ma chere Hèlene . 

Si c’eR à l’Amant le plus tendre . 
Quevous deflinez votre foi , 

Qui plus que moi peut y prétendre ? 
Qui le mérite mieux que moi ? 



ÎEîiiülilliiîül 

(^CJandvous marchez dans la plaine , Toujours 



y 
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Air : Gardons nos Moutons . 

Je m’amufe à vous écouter , 

C’eft être un peu coquette : 
Adieu , Zéphir , c’e/l trop prêter 
L’oreille à la fleurette. 

Gardons nos moutons 
Lirette , liron , 

Liron , lire , lirette. 

SCENE VIII. 

z É P H I R E.' 

Air : Ton humeur ejl Catherine. 

V Ous méprifez ma tendrefle ! 

Flore , vous quittez ces lieux ! 
Et de l'ardeur qui me preflè. 
L’aveu me rend malheureux. 
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*8 ZÉPHIRE ET FLORE, 
Près de la Beauté qu'on aime , 
Le refped doit nous regler. 
Mais quand l’amour elt extrême. 
Peut-on le diflîmuler ? 

Air : J’ étois feule en un Boccage. 
Comme un Papillon Volage , 
Aux Beautés de ce féjour , 

J adredois un vain hommage : 
Mais je fuis pris à mon tout. 

Enfin le coquet Zéphire 
Soupire , 

Eft amoureux. 

Flore régné dans n\on ame , 
L’enflâme • 

De mille feux.' 

Air : V audeville du Poirier. 
Viens remporter une vi&oire, ’ 
Amour j fur ce cœur endurci : 

Ce triomphe manque à ta gloire. 



SCENE IX. 
ZÉPHIRE, DORI S. 

D O R I s. 

Suite de l'air. 

E H Joui , oui, oui, 
Fiez-vous-y : 

Une Fille prude Sc févére 
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P A S T O R A L E. 

Nous paroît novice en amours : 
Par un voyage de Cythere , 

Son cœur en connoît tous les tours. 
Z É P H I R E. 

Aîr : Je n'en veux pas davantage. 
L’Amour a-t-il de fon ame 
Vaincu la févérité ? 

Puis-je , en lui jurant ma flâme , 
Me flatter d’être écouté ? 
Apprens-moi fl mon hommage 
A fait fur elle impreffion. 

D O R I S. 

Eh ! non , non , non , 

Je ne dis rien davantage. 

Z É P H I R E. 

Air : Tout n'ejl quamouri 
Volons après ma Bergere, 

Dieu de Cythere , 

Fais mon bonheur. 

Viens défarmer fa rigueur’ 

Pour un Amant tendre & fincere. 

A fon cœur parle en ce jour*; 
Triomphe, Amour, 

Triomphe , Amour. 




$o ZEPHIRE ET FLORE, 



SCENE X. 

D O R I S. 

Air : Et Ion , lan , la , toureloure. 

H Eureux Zéphire , cours , 

Allure ta conquête : 

De myrthes les Amours 
Vont couronner ta tête , ô gué. 

Et Ion , lan , la , toureloure , louriré , 

Et Ion lan la toureloure. 

A les ardens foupirs 
Cédez , aimable Flore ; 

Rendez-vous aux defirs 
D’un cœur qui vous adore, ô gué. 

Et Ion , lan , la , toureloure , louriré , &c. 

Flore vient , en marchant , 

De tomber dans la plaine : 

Le Zéphir triomphant 
Sur Tes pas la ramene , ô gué. 

Et Ion', lan , la , toureloure, louriré, &c. 

Belles , n'efpérez pas 
Vous fauver par la fuite : 

On peut faire un faux pas 
Dont le Berger profite , ô gué. 

Et Ion , lan , la , toureloure , louriré. 

Et Ion , lan, la > toureloure. 



Digitized by Google 



pastorale; 



31 



SCENE XI. 

ZÉPHIRE, FLORE, DORIS. 

ZÉPH1R E. 



Air : L’orage fur ma tête. 

D E l’ardeur la plus pure 

Quand je vous fais l’aveu , 
Vous me faites injure , 

En doutant de mon feu. 

C’eft un Dieu qui vous aime , 
Pourquoi me fuyez-vous ? 

Mon bonheur eft extrême > 

Si je fuis votre Epoux. 

Air : Dieu des Ames . 

D’un volage 
Qui s’engage, 

Recevez l’empreflement : 

Je vous aime, 

L’Amour même 
N’aime pas plus tendrement. 
Oui , ma flâme 
Dans mon ame 
Ne pourra jamais finir. 

Ma tendrefle 
Croît fans cefle : 
Répondez à mon defir. - 



Digitized by Google 




ZÉPHIRE ET FLORE, 

FLORE. 

Air: Trois Enfans gueux. 

Si de l’Amour je fubiiïois la loi , 

• Je veux un coeur qui foie tendre & fincére 
Et qui jamais , jamais n’aime que moi , 
Celui-là feul aura droit de me plaire. 

D O R I S. 





ithi i 
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PASTORALE. 




fer» ment. Mais aufïï- tôt qu’il eft 




é- loigné d’elle , Notre incon-flant re- 




tour- ne à fon pen- chant. 



Z É P H I R E. 

Air : Le Savetier madneux. 

. D’un amour tendre & confiant 
Vos attraits vous font un gage. 

FLORE. 

Vous étiez volage Amant ; 

Vous ferez époux volage. ( bis. ) 
Z É P H I R E. 

Air : Babet , que t'es gentille ! 

Flore , en vous pofïedant. 

Peut-on être infidèle? 

C 
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34 ZÉPHIRE ET FLORE, 
Votre éclat renaifiant 

Vous rend toujours plus belle. 
Qui voit vos beaux yeux , 

1 

Par de nouveaux feux. 

De jour en jour s’engage. 

Vous allez fixer tous mes voeux. 

Mon hymen vous égale aux Dieux , 
Confencez à me rendre heureux , 

Zéphir n’eft plus volage. ( bis. ) 
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j j Z É P H.'I-R £ ET TDOR E , 



“ ; S C EN E XII ; 

ZEFHIRE, FLORE, BORÉE, BORIS. 

"B O RÎI. 

Air : Des Trembleurs. 

ÉPHrM: eft aimé deîlore ; 

M-a ' Un 'feu jaloux me dévore : 

Mes yeux font témoins encore 
D’un' nœud quim’eft fi fatal. 
Quël!fpé&acle pour ma rage ! 

Eli- ce ainfi que l’on m’outrage ? 

Du prix de mon tendre hommage 
V ©us eoufonnez mon -Rival. 

. ( * • 1 • - • H 

Air : Nous -autres bons Villageois» 

J’étois le jouet honteux 
Dune coquetre '& d’un vdlage. 

J’-avois penfé que vos yeux 
•--- . - De l’amour ignoroient l’ufage. 

Votre cœur , à ce que je voi , 

N’étoit inhumain que pour moi. 

Mon amour fe change en fureur ; 

Je reviens de mon erreur. 
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<■ PAS T O R À Li È. 

£ L O R E. 

Air : Ce n’ejl qu’à la délicat effe. 

"Uft torrent /du haut des Montagnes, 
T jPr&ipitç fes flots fougueux ; 

Dâhsieymatheureufes campagnes \ 

Il excite ua cavage affreux : ‘ 

Mais il pafle.avec ce qu’iiroulç; 

Et , plus paifible dans fon cours , 

Ge ruifleau coule , 

Ce-ruiffeau coulera toujours. 

BORÉE. 

Air : Bouche £ , Nayades , vos fontaines. 
A tout ce qui, pourra vous plaire 
Je ferai fentir macolere. / 

Vous aimez les fleurs ; & les fleurs 
Seron d’objet de ma vengeance. 
Vous connoîtrez , à mes fureurs. 

Si c’eft en vain que l'on m’offenfe. 







C(îij 
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SCENE XIII. 

ZÉPHIRE, FLORE, DORIS. 

ZÉPHIRE. 

Air : De tout tems le Jardinage. 

L Aissez paflfer cet orage : 

La fureur efl: le langage 
De tout Amant méprifé. 

Mon fouffle tendre & volage 
Réparera le dommage 
Que Borée aura caufé. 

FLORE. 

Air : Allons danjer fous les Ormeaux. 

Unifiez- vous , jeunes Bergers ; 

Chantez le Dieu qui nous engage : 
UnifTez-vous , jeunes Bergers j 
Accourez tous en ces vergers. 

Que l’Univers lui rende hommage 
Que tout foit fournis à fes loix. 

Il fçait triompher à la fois 
D’une infenfible & d’un volage. 



Digitized by Google 




39 



< PASTORALE. 
Unifiez-vous , jeunes Bergers ; 
Chantez le Dieu qui nous engage : 

• UnifiTez-v^us , jeunes Bergers ; 

. f 

Accourez tous en ces vergers. 

Toute la terre eft en bute à tes traits , 
. Et l’Olympe efi: peuplé de tes fujets : 
Maître des Dieux, 

Reçois nos vœux , 

Comble nos cœurs 
De tes faveurs. 

Quelle liberté vaut ton efclavage ! 
Unifiez-vous , &c. 

■v ' * 



On danfe. 

Z É P H I R E. 




Pour annon- cer TA- lire du jour , Unif- 
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4 o ZEPHIRE ET FLORE, 



fenc leurs ten- 



ra- mages , Qui les 




é- veiU- le > c’ell l’A- mour. 



DO R I S, à la tête des. Bergers & Bergères. 
Amour , ton pouvoir invincible 
Eft adoré dans ce féjour : 

Il n’eft plus chez nous d’infenfible ; 
Tous nos cœurs connoiflènt l’Amour. 



Rien n'eft fi doux que fon empire. 
Les Plaifirs compofent fa Cour ; 

Flore vient de choifir Zéphire , 

Tous nos cœurs connoiflènt l'Amour. 



Nous ne changeons point par caprice. 
Nos Bergers aiment fans détour. 

Nos Bergeres fans artifice ; 

Tous nos cœurs connoiflènt l'Amour. 

FLORE. 

Dans nos Jardins , aux fleurs nouvelles* 
Quand les Papillons font la cour , 
Qu’ils voltigent , battent des ailes , 

Qui les anime î c'eft l’Amour. 
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PASTORALE. 

D O R I S. 

Quand le Printems fè renouvelle , 
L’aimable Flore efl: de retour j 
; Le Zéphir revient avec elle. 

Qui les ramene ? c’eft l’Amour. 

FLORE. 

. .. . Quand Pbilis au bois va fe rendre , 

Tircis , par un autre détour , 

A toujours foin de la furprendre. 
Qui les raflemble ? c’eâ l’Amour. 







traire , ,V oas ie*pouflc* ra. ‘Façonnez - 
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r; 


• * !j 


t— ££Jï; 





vous à fes ma- niéres, Ec bicn-tôc auprès 




Jeunes Blondins , de votre feu 
Si rien n’accompagne l’aveu , 

En vain vous vous flattez de plaire 
Borée , à vos defirs contraire , 

r T V ' ’ " t r ' - - » 9 » y 

• V ous repouflera. 

Mais joignez l’or à vos fleurettes , 
Bien-tôt chez toutes nos coquettes 
Le Zéphir vous introduira. 



Vous qui voulez , nouveaux Commis, 
De Plutus être Favoris , :: . . 

Si votre ame eft douce & fincere , 
Borce , à vos defirs contraire , 

- .. Vous repouflera. 

Soyez durs , pleins de fuffifance , 
Dans tous les Ports de la Finance 
- Le Zéphir vous introduira. ■: 
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PASTORALE. 

Jeunes & généreux Seigneurs, 
L’Amour vou> promet tous les cœurs. 
En vain de l’Ifle de Cythére , 

Borée , à vos defirs contraire , 

Vous repouflera. 

V oguez fous d’heureufes étoiles , 

Dans tous les Ports à pleines voiles 
Le Zéphir vous introduira. 

Vous dont les beaux jours font paiïes, 
Repofez-vous , Vieillards caffés. 

Si vous voulez gagner Cythére, 

Borée , à vos defirs contraire , 

Vous repoulfera. 

N’ayant plus ni mât , ni cordage , 
Croyez-vous qu’au Port fans naufrage, 
Le Zéphir vous introduira ? 

D’un Ouvrage nouveau l’Auteur 
Ne fe montre qu’avec frayeur , 

S’il a le malheur de déplaire , 

Le fifflet , à fes vœux contraire , 

Le repouflera. 

Mais fi, par bonté, le Parterre 
Porte un jugement moins févére , 

Le fuccès le ranimera. 

F I N. 



I 
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LE DEVIN 

DU VILLAGE, 
INTERMEDE^ 
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Par J. J. Rousseau; 



o 



f.JL» ' 



G * yV'.MM } 



Rcpréfenté pour la première fois à Fontainebleau J 
fur le Théâtre de la Cour , 

3 /« jg & 2 ± Q& r?J 2 



if "* 



fr a iVw , par t Académie Royale de Mafiqae . 

U , Mars , 7fi . * * 

. ch 



A C E X E y E, 

Chez Pierre G o i s b. 



IJÔO. 
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A MONSIEUR ' 

DU CL O S . 



Historiographe de France. 

* 

l’un des Quarante de l’Académie Fran- 
çoife y & . dfc s ïnfcriptions je Belles- 
Lettres. 




votre nom foit à la tête de cet Ouvrage, 

qui fans vous ri eut jamais paru. Ce 

• A ij 
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fera ma première & unique Dédicace 
puijfe - telle vous faire autant d’hon* 
neuf au* à. moi* . , > , - 

fi . j , x i. *■ - — 

' s 

Je fuis de tout mon cœur , j- 






-l Cf 



monsieur,, . 






! 



I - * ~ 

Votre très-humble & très- 
obéïflant Serviteur , 

J. J. Rousseau. 
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A VE R T PS S È M E N T. 

O Uoiquë j’aie approuvé les changé 
mens que mes Amis jugerçnt à pro- 
pos de faire à cet Intermède , quand il 
fut joué à la Cour , & que fôft fdecès leur 
foit dû en grande partie , je n’ai pas jugé 
à propos de les adopter aujourd’hui , & 
cela par plufieurs raifons. La première 
eft , que puifque cet Ouvrage porte mon 
nom , il faut que ce foit le mien , dût-il 
en être plus mauvais. La fécondé, que 
ces changemens pouvoient être fort bien 
en eux-mêmes, ôcôter pourtant à la Pièce 
cette unité fi peu connue , qui feroit le 
Chef-d’œuvre de l’Art , fi l’on pouvoit la 
conferver fans répétions & fans monoto- 
nie. Ma troifiéme raifon eft , que n’ayant 
fait cet Ouvrage que pour mon amufe- 
ment , fon vrai fuccès eft de me plaire : or 
perfonne ne fait mieux que moi comment 
il doit être pour me plaire lé plus. 
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Colin, , m. Jeuotti. 

COLETTE, 
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Mlle. Fit. ** 
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LE DEVIN 



DU VILLAGE,.. 

I NT E R M E D E- 

mmmm * » æ 

Le Théâtre repréfente d un côté la maifon du 
Devin , de l autre des Arbres SC des Ton - ? 
taines , dans le fond un Hameau. 




' 1 * , | % 

SCENE PREMIERE. 

C O L E T T E oupirant 3 & deJJ'uyant les yeux de 
o ‘ * '■ fon tablier, v • " 

Y 1 ' * ♦ ; • 

J ’Ai perdu tout mon bonheur , 

' J’ai perdu môn lerviceur j 
Colin me délaitfe. I 



4 • 

i « 



Hélas ! il a pu changer ! 

Je voudrois n’y plus longer : 

. J’y longe lans celle. 

A iv 
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0 LE DEVIN DU VILLAGE ; 

J’ai perdu mon fervireur , 

J’ai perdu rout mon bonheur ; 

Colin me délaiflè. 

1 • • • 
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me dé- laif-fc % Qo- lia 



Fin. 
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IO LE DEVIN DU VILLAGE , 

I! fn’aimoit autrefois , & ce fin mon malheur. 

Mais quelle eft donc celle qu’il me préféré ? 
Elle eft donc bien charmante ! imprudente Ber- 
- g«re, »•- 1 

Ne crains - ta "point les maux que j’éprouve en ce 
■ - , ■iaéÊt** ■ • - ;• 

, tu peux avoir ton tour. 

* * 

Qüe me fort d’y rêver fans ceffe ? 

Rieone peut guérir mon amour , 

Et tout augmente ma triftefle. 

* ti r 




T ai perdu mon ferviteur , 
J’ai perdu tout i 



V. * 



mon bonheur ; 
Colinme délaiflè. 

T f -• * ' ♦ * 

Je veux le haïr. . . je le dois. . . 

Peut-être if m’aime encor. . Pourquoi me fuit 
fonsceffe?" 

Il me cherchoit tant autrefois. 



* ’ 



> 



'» ? 



T e frevin du canton fait ici fa demeure $ 4 
J1 fçarr tout ; il fçanra le fort de mon amour: 
Je le voit ‘ t & je veux m’éclaircir en ce jour. 
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SCENE II. 



LE DEVIN, COLETTE. î 

• * • 

( Tandis que le Devin s'avance gravement 3 Colette 
compte dans Ja main de la monnoic j puis elle la 
plie dans un papier , & la préfente au Devin , 
apres avoir un peu héfité à t aborder. ) 

COLETTE, d'un air timide. 



P 



_ Erdrai-iç Colin fans retour ? 
Dires-moi s’il faut que je meure. 

LE DEVIN, gravement. , 

Je lis dans votre coeur , & j’ai lu dans le fien. 
COLETTE. 

O Dieux ! 

LE DEVIN. 

Moderez-vous. 

COLETTE. 

Eh ! bien ? 

Colin ' 

LE DEVIN. 

• » v 

Vous eft infidèle. 
COLETTE. 

Je me meurs. • 

-LE DEVIN. 

« * Et pourtant il vous aime toujours. 

<14*0 s / • , * ‘ 
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ii LE DEVIN DU VILLAGE, 

COLETTE, vivement. 

Que dites-vous ? 

LE DEVIN. 

Plus adroite & moins belle • 
La Dame de ces lieux .... 

CO LETTE. 

Il me quitte pour elle ! 
LE DEVIN. 

Je vous l’ai déjà dit , il vous aime toujours. 

COLETTE, tnjlement . 

Et toujours il me fuir. 

LE DEVIN. 

Comptez fur mon fècours. 
Je prétends à vos pieds ramener le volage. 
Colin veut être brave j il aime à fe parer : 

Sa vanité vous a fait un outrage 
Que fon amour doit réparer* 
COLETTE. 

Si des Galans de la vilfe 
J’eulTe écouté lesdifcours. 

Ah ! qu’il m’eût été facile 
De former d aurres amours ! 

Mife en riche DemoifeMe, 

Je brillerais tons les jours j 
De rubans & de dentelle 
Je chargerais mçs atours. 

.1 

Pour l’amour de l’Infidellç. 

J’ai rçfufc mon bonheur ; 

J’aimois mieux être wpiost belle k 
Et lui conferyct mon coeur» 
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mot FIN. 
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s L E D E v i N. 

Je vous rendrai le fien : ce féra moft ouvrage. » r f 
Vous, à le mieux garder appliquez tous vos foins. 
Pour vous faire aimer davantage , 

Feignez d’aimer un peu moins. 




L’amour croît , s’il s’inquiette 5 
Il s’endort , s’il eft content : 

La Bergere un peu coquette 
Rend le Berger plus conftanc. 
LEU 



j® 

'±L 

L’Amour croît 



et- te , Il s’endort, s’il 



s’inqui- et- te, Il s’en-doit, s’il cfl con-tent , 




- U 11 s’en-dott, s’il eft con-taw, s’il eft ecn- 

l*.tè 
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dort 



Digilized by Google 



■‘V 




îft TE RMÈD È* 



peu co- quet- te Rend le Berger plu* conf-unc 



rgere unpeaco- queue Rend le 



Berger plus conf- tant. \ [_} 

COLETTE. * 

* w * vl. 

À vos fages leçons Colette s'abandonne» 

le Devin. 

v ; Avec Colin pfëneï un autre ton» 

COLETTE. 

le feindrai d’imiter l’exemple qu’il me donhe, 
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*6 LE DEVIN DU VILLAGE, 

-LE DEVIN.' 

Ne l’imitez pas tout de bon ; 

Mais qu’il ne puifle le connoîcre. 

Mon art m’apprend qu’il va paroître ; 
Je vous appellerai quand il en fera teins. 



SCENE III. 



LE DEVIN. 



J\Âi tout fçu de Colin» & ces pauvres en fans 
Admirent tous les deux la fcience profonde 
* Qui me fait deviner tout ce qu’ils m’ont appris. . x 
Leur amour à propos en ce jour me fécondé ; 

En les rendant heureux ,il faut que je confonde 
De la Dame du lieu les airs & les mépris. 




SCENE ï V. ;; 

LE DEVIN, COLIN. ' • 

COLIN. ‘ •*' 



L -; i 

Amour & vos leçons m’ont enfin rendu fage : 
je préféré Colette à des biens fuperflus : 

Je fçus lui plaire en habit de Village; 

Sous un habit doré qu’abtiendrois-je de plus î 
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, îtitERME D & • ' 

LE DEVIN. • 

lÊolin y il n’eft plus tems , & Colette t’oublie. 
COLIN. 

felle m’oublie , ô Ciel ! Colette a pû changer J 

LE DEVIN. 

felle eft femme , jeune & jolie 5 
Manquerait-elle à fe venger ? 

‘COLIN. 

felon , Colette n’eft point trompeufe* 
Elle m’a promis la foi : 

Peut-elle être l’Amoureufe 
D’un autre Berger que moi ? 







fe,Ël-le m’a promis fa foi: Non, non,Co- 



let- te n’eft point trompeu- fc > El- le m’a pro. 

Bij 
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ger que moi ? Peut-elle ê-tre l’amou- reu-fe D’un au- 



D'un air penjif. 
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tre ber-ger que moy ? Non , non , non , 
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non , Non , non Co- lec-te &. 



L E D E V I N* 

Ce n’eft point un Berger qu’elle préféré à toi ; 
C’eft un beau Monfieur de la Ville. 
COLIN. 

Qui vous l’a dit ? 

JL E DEVIN, avec emphafc . 

Mon art. 



Di( 
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COLIN. 

Je n’en fçaurois douter. 
Hélas ! qu’il m’en va coûter 
Pour a,voir été trop facile î 

Aurois-je donc perdu Colette fans retour ? 

LE DEVIN. 

On fert mal à la fois l^i fortune & l’aniouç. 
D’être fi beau garçon quelquefois il en coûte, 
COLIN,. 

Pe grâce j apprenez-moi le moyen d’éviter 
Le coup affreux que je redoute» 

LE DEVIN. 

Laifie-moi feul un moment confulter. 

( Le Devin tire de fa poche un Livre de grimoire & 
un petit bâton de Jacob 3 avec lefquels il fait un. 
charme. De jeunes Pay/annes qui vendent le con .■» 
fuher j laijffènt tomber leurs préfens ,&fe J auvent; 
tout effrayées en voyant fis contorjions. ) 

LE DEVIN. 

Lç charme eft fait. Colette en ce lieu vafe rendre, j 
Il faut ici l’attendre, 

COLIN,, 

Afappaifer pourrai-je parvenir ?- 
Hélas ! voudra-t-elle m’entendre * 

LE DEVIN. 

Avec un cœur fidele & tendre 
On a droit de tout obtenir. 

( À y art. ) 

§ur ce quelle doit dire allons la prévenir. 
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SCENE V, 

COLIN. 

J E vais revoir ma charmante Maitrefle. 

* Adieu j châteaux , grandeurs , richeiTe x 
Votre éclat ne me rente plus. 

Si mes pleurs, mes foins affidus 
Peuvent toucher ce que j’adore , 

Je vous verrai renaître encore 
Doux momens que j’ai perdus. 

y 

Quand on fçait aimer & plaire , 

A t’on befom d’autre bien ? 

Rends-moi ton cœur ma Bergere , 

Colin t’a rendu le lien. 

Mon chalumeau , ma houlette , 

Soyez mes feules grandeurs $ 

Ma parure eft ma Colette, 

Mes tréfors font fes faveurs. 

Quand on fçait , &c. 

* . 

Que de Seigneurs d’importance « - 
V.oudroient bien avoir fa foi ! 

Malgré route leur puiffànce , 

Ils font moins heureux c^ue rnçd* 

Quand on fçait , • 
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trèfle. Adieu, châ-teaux,gran-deurs ,ri- chefle , 



dus Peuvent tou- cher 



Je vous ver- rai 



rc- naître en- co? 



l'ai per dus* Je vous ver- rai 
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, j’ai pçrr dus. 
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QUand <?n fçait ai- aierSç 
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A t’on bo- foin d’aiitre bien t Rcnds-my^ 




du lç ficn. Mon cha- lu- meau , ma hou- 



üS^Ü13ê£ 



-* z : 



w 



let- te, Soyez mçs fenlçs grau- dcure 



/ 
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^ —V- <j- 1 4-4 

Ma pa- rure efl nia Co- 1er- tç , Mes tre-» 

fors font fes fa» veurs. Quand on fçait ai- 



mçr &c pl|i- je , A t’on be- foin d’autre bien? 



— 



Rend-œoi ton coeur,ma ber- ger- re * 

Ferme 





Co* hn t’a req- dy le lien.. Que de 

Plus Doux • 

Y hrJ-' 4^-^-tT — PH 





Sei-gneurs d’importan- ce Voudroicntbien *- 

Soutenu avec emphafi. 



XQ;rf% foi! Malgré jçujç lçurpuif- 
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SCENE Vt 

; COLIN, COLETTE, 

C O L I N , à part, 

J E l’apperçois ... Je tremble en m’offrant i (à 
vue . . . 

, . . « Sauvons-nous, ..Je la perds fi je fuis . . i 

'COLETTE, à part. 

Il me voie . . . Que je fijis émue J 

te ço=ur me baç . . s 



J 
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J NT EK ME T) K, 

COLIN. 

Je ne fçais où j’enfuis. 
COLETTE. 

Trop près > fans y fonger , je me fuis approchée, 

COLIN, j 

Jç ne puis m’en dédire » il la faut aborder, 

( À Colette y d’un ton radouci 3 & d’un air 
moitié riant 3 moitié embarrajj'é. ) 

Ma Colette. . . êtes- vous fâchée l 

Je fuis Colin , daignez me regarder. 

* * 

COLETTE. 

« 

Colin m’aimoit , Colin m’étoit fidele : 

Je vous regarde , & ne vois plus Colin, 

COLIN, 

Mon cœur n’a point changé: mon erreur trop cruelle 
Venoit d’un fort jette par quelque efprit malins 
Le Devin l’a détruit. Je fuis , malgré l’envie 4 
Toujours Colin , toujours amoureux, 

COLETTE. 

Par un fort , à mon tour , je me fens pourfuivi^ 
J,ç Devin n’y peut rien. 

COLIN. 

* - t 

Que je fuis malheureux î 



\ 
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COLETTE, 

JD’un Amant plus confiant . • . 

COLIN. 

. Ah ! de ma mort fuivïôr 

Votre infidélité ... 

COLETTE. 

I 

Vos foit^s font fufperfiuj j; 
Non j Colin ^ je ne t’aime plus. 

Ç O L I Ni 

Ta foi ne m’eft point ravie ; 

Non , confulte mieux ton cœur $ 
Toi-même , en m 'ôtant la vie, 

T u perdrois ton bonheur. 
COLIN. 





tant la 
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drois tout ton bon-hcür ;Toi-rrême enm’o-tant 




h vi- e, Tu per- drois tout ton bon-heur. 



COLETTE. ■:* 

( à part. ) ( à Colin. ) 

Hélas ! Non , vous m’ave2 trahie , x ) 

Vos foins font fu per fl us s ./, 

Non , Colin* je ne t’aime plus. 

COLIN. 

C’en eft donc fait ! Vous voulez que je meure ) 
Et je vais pour jamais m'éloigner du haineau. 

COLETTE, rappellant Colin qui s* éloigné 

lentement. ’ 

Colin? 

COLIN. 

Quoi? 

COLETTE. ‘ ! 1 
Tu me fuis? 

COLIN. 

Faut-il que je demeure* 
Pour vous voir un Amant nouveau ? 
COLETTE. 

Tant qu’à mon Colin j’ai fçu plaire j 
• 6 Mon fort combloit mes defirs. " . m 
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COLIN. 

Quand je plaifois à ma Bergere » 

U vivois dans les plaiiirs. 

COLETTE» 

iDepuis que fon cœur me méptife * 
Un autre a gagné le mien. 

COLIN. 

Après les doux nœuds qu’elle brife » 
Seroit-il un autre bien î 

( D'up tort pénétré. ) 

Ma Colette fe engage ! 
COLETTE. 



Je crains un Amartt volage* 

. , . ensemble. -> 

t < * je me dégage à mon tôur. 

.. « Mon cœur , devenu pailible* c, , 

Oubliera % s’il eft pollible , 

r cner y 

Que tü lui. fus > un jour. 

C chere • . • 




mrrii 




INTERMÈDE, 



ma ber- g 
COLETTE 



VI- VOIS 



Depuis que fon cœur me mé- pri- fe , Un autre 
COLIN. 



a ga-gnéle mien. Après les doux nœuds 



qu’el-le brife , Seroit- il un au- tre bien ? 
D'un ton pénétré. . COLETTE., 



Je crains 



Je me dé. 
COLIN. 



un a- manc vo 
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.Mon cœur 



gage à ir.on tour ,à rtion tour. Mon cœur 



ve- 




INTER MERE. 




e!l pof- fi-ble,s'ileiîpof- fi-ble, Que 



tu 







:k»i 




e ftp 0 f- fi-ble, s’il eilpof- fi-ble, Que 



tu 
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r 




Quelque bonheur qu’on me promette 
Dans les nœuds qui me font offerts, 

J eufTe encor préféré Colette 
A tous les biens de l’univers. 

t 



J 
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COLETTE. 

Quoiqu’un Seigneur jeune , aimable , 

Me parle aujourd’hui d’amour. 

Colin m’eût femblé préférable — : - 

A tout l’éclat de la Cour. 

COLIN, tendrement. 

* i T •• .> 1 

Ah ! Colette ! 

COLETTE, avec un foupirl 

Ah ! Berger volage ! 

Faut-il t’aimer malgré moi ? 

^ * *• t \ 

( Colin fe jette aux pieds de Colette ; elle lui fait 
remarquer ajon chapeau un ruban fort riche qu'il 
a reçu de la Dame : Colin le jette avec dédain. 
Colette lui en dçnne un plus fimple dont elle étoit 
parée 3 & qu'il reçoit avec tranfport. ) 



ENSEMBLE. 



A jamais Colin 



\ * — -*». 



{ 



Mon 

Son 



f je t’er 

t t’e 

{ 



engage 

ma 

-foi. 



, Qu’un doux mariage 

M’unifTe avec toi. 

Aimons-nous toujours fans partage : 
Que l’amour foit notre loi. 



A jamais , &c. 






sa, ro > C ‘j 
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r & fa foi,fon cœur 8c fa 
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Ja- mais Co- lin je t’en- ga- 
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Son cœur 8c fa foi » 



H p- ru: 



ge Mon cœur 8c ma foi Mon cœur 8c 
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Son cœur 8c fa foii 
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Qu’un doux ma- ri- a- ge M’u- nifTc 



T *•* 


t J 










T 










\ 1 


T 













S 




S+ 



*=Ê=&=Ém 
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Qu’un doux ma-ri- a-ge M’u- nifTc a- vcc toi , 
— v- — *" 



\L3zi± 



îÜEgl^M 



Qu’un doux ma-ri- a-ge M’u-nifïe a- vec toi , 
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niflè- a- vec toi. 
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pl|yiîîltS^lfe=î 



t’en- ga- ge , Mon coeur 6c ma foi , Mon 



Lx. 
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A ja- mais Co-lin t’en- 



Diç 



INTERMEDE. 

A demi voix. 



3 9 

S 



Mon cœur & ma foi ,Q-i’un doux ma-ri- 

A pleine voix’ 



.IMfüîÉi 



332: 
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ga-geSon cœur & fa foi , 



Son 




cœur 
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INTERMEDE. 



4 * 






M’u-nifle a- vec toi. 



FIN. 



S*=f=' 
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V- 
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ï 



M'unifie a- vec toi. 




Ai-mons tou-jours fans par- tagc : Que l’a- 



Que l’a- mour foit no-tre 



wms 




mour foit no-tre- loi,Q4e f l’a* jnqur foit no- tre 
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le devin du village. 





A la Reprife. 



Ifllll 



nific a- vec toi. 






A la Reprife. 
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SCENE VIL 

LE DEVIN , COLIN , COLETTE. 

LE DEVIN. 

JTe vans ai délivrés d’un cruel maléfice ; 

Vous vous aimez encor , malgré les envieux. 

•»«£» , . ; 

COLIN. 

I “ ’ * ; 

-7 ( Ils offrent chacun un préfent au Devin. ) 

Quel don jpourroit jamais payer un tel fervice ? 
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j Z 

L E f) B V i N'y fecevant des de t tx -rfiAtns. < T 

• • ‘ T- - • 

•Je luis allez . paye , fi vous êtes hêüteiux. “ 

S«1 • od Kiol WiJWlH 3 

Venez , jeunes garçons , venez , aimables filles : 

Raflenrblez vou$ , venez les -imitée. • 

'’Vehez , galans Bergers j venez.beantrés gentilles , 
•Enchantant leur bonheur , apptendre à le goûter. 








mables.-£l*Je<t ■ kai- ïd^blek>v&*s, rafTerablez 




nez beautés gen- til- les. 



vc- nez , 
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Ea chan-tinc leur bon-heur , ap- prendre à 




le goû- ter, ap- prendre à legoû-ter. 



SCENE DERNIERE. 

LE DEVIN ; COLIN , COLETTE, 
GARÇONS ET FILLES 
v: DU VILLAGE. 

- - L E C H Œ U R. : 

~' 1 ' CZl Olin revient à fa Bergere ; 

Célébrons un retour H beau. 

Que leur amitié fincere 

Soit un charme toujours nouveau. 

Du Devin de notre village , 

' Chantons le pouvoir éclatant .î 
Il ramene un Amant volage , x 
Et le rend heureux & confiant. 
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INTERMEDE . 

COLIN. 

ROMANCE. 

Dans ma cabane obfcure , 
Toujours foucis nouveaux; 
Vent , foleil , ou froidure , 
Toujours peine & travaux. 
Colette , ma Bergere , 

Si tu viens l’habiter , 

Colin dans fa chaumière 
N’a rien à regretter. 

Des champs ^ de la prairie 
Retournant chaque foir , 
Chaque foir plus chérie 
Je viendrai te revoir : 

Du foleil dans nos plaines 
Devançant le retour , 

Je charmerai mes peines 
En chantant notre amour. 






COLIN. 
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fou- cis nou-vcaux; Vent ,fo- leil,ou fioi- 
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*?, le $w# w-miAcs, 




du- IC ,ToujpsrSjpeixic «V Co-let-tc , 




re-grcc« . ter. ' 



On danfe , 

.LE DE-VEN, ... n -, 

Il faut tous à l’envi 

" "» ' r\ 

Nous lignaler ici ; 

Si je ne puis fauter aiofi , 

Je dirai pour ma part une çhanfon nouvelle. 

) <.'>{// tire une chpnjçn de fa poche. 

■ ... ( I. v f 

• - 4— 7 • ••; -T‘ ■ 7'.“ j" 

L’art à l’Amour efl favorable , 

Et fans art l’Amouv fçait charmer; 
Alavi le ôn efVf<lusrn mable , ’ 

Au village on fçait mieux aimer. 
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Ah ! pour l’ordinaire 
L’Amour ne fçait guère 
Ce qu’il permet , ce qu'il défend ; 

C’eft un enfant , c’eft un enfant. 

COLIN, répété U refrain . 



Ah ! pour l’ordinaire , 
L’Amour ne fçait guère 
Ce qu’il perjnet , ce qu’il défend \ 

C’eft un enfant , c’eft un enfant. 

’ . : " . 13 u*; r. ■ 



LE DEVIN. 







1 ,’Arc à l’A-mour eft fa- vb- rable,Ec 




on eft plus ai- mable.Au village on fçait 





— A- — 


ff=f=| 






mieux al 


■ mer. 


Ah ! poui 


l’oidi-oai- xc 


L’Amour 



I 
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fend ; C’eft un en- fant , c’eft un enfant. 



COLIN, regardant la chanfon. 

Elle a d’autres couplets ; je la trouve 
allez belle. , * 

COLETTE, avec emprejfement. 

.Voyons, voyons, nous chanterons aulïï. 

% * - - - • v. "•* 

( Elle prend la chanfon. ) 

I I. 

Ici de la fimple nature, 

L’Amour fuit la naïveté ; 

En d’autres lieux , de la parure 
11 cherche l’éclat emprunté. 

Ah ! pour l’ordinaire , 

L’Amour ne fçait guère 
Ce qu’il permet , ce qu’il défend j 
G’eftun enfant, c’eft un enfant. 

CHŒUR. 

C’eft un enfant , c’eft un enfant. 

COLETTE. 
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INTERMEDE. 



COLETTE. 



4P 



I- Ci de lafimplc na- tu- re. 






L Amour fuit 1 «l na*ï • vo- té $ En d^u—rrcs 






lieux, de la pa. rure , Il cherche l’é-clat 






emprun- té. Ah I pour l’ordi-nai-re, L’Amour 



jX“ 



WP 



-i 



lü^im 



ne fçait guere Ce qu’il permet ,ce qu’il dé- fend ? 
Doux. Fort. 

O 



HggÉte g; 



C’elî un en- fant , c’ell un en» fant. 

COLIN. 

1 1 L 



Souvent üne flamme chérie 
Eft celle d’un cœur ingénu 



D 
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Souvent par la coquetterie 
Un cœur volage eft retenu. 

Ah ! pour l’ordinaire , &c. 

( A la fin de chaque couplet le Chœur 
répété ce vers. ) 

C’eft un enfant, c’eft un enfant. 

LE DEVIN. 

’ / IV. 

L’Amour , félon fa fantaifie , 

Ordonne & difpofe de nous : 

Ce Dieu permet la jaloufie. 

Et ce Dieu punit les jaloux. 

Ah ! pour l’ordinaire , &c, 

COLIN. 

V. 

A voltiger de Belle en Belle 
On perd fouvent l’heureux inftant; 
Souvent un Berger trop fidele 
Eft moins aimé qu’un mconftant. 

Ah ! pour l’ordinaire » &c. 

COLETTE. 

VI. 

A fon caprice on eft en bute , 

11 veut les ris , il veut les pleurs 
Par les ... . par les . . ., 
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INTERMEDE . $x 

C O L I N , fei aidant a lire. 

Par les rigueurs qu le rebute. 

COLETTE. 

On laffoiblit par les faveurs. 
ENSEMBLE. 

Ah ! pour l’ordinaire , 

L’Amour ne fçair guère 
Ce qu’il permet , ce qu’il défend j 
C’eft un enfant , c’eft un enfant. 

CHŒUR. 

C’eft un enfant , c’eft un enfanr. 

On danfe 

COLETTE. 

Avec l’objçt de mes amours , 

Rien rie m’afflige , tout m’enchante ; 
Sans cefle il rit , toujours je chante : 
C’eft une chaîne d’heureux jours. 

Quand on fçait bien aimer , que la vie eft char- 
mante ! 

Tel, au milieu des fleurs qui brillent fur fon cours, 
Un doux ruiflèau coule & ferpente. 
Quand on fçait bien aimer , que la vie eft char- 
mante ^ On danfe . 
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rit , toujours je chan- te , Sans celle il 
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rit , tou-jours je chante ; C’elï u- ne chaîne 
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d’heureux jours, - - - C’elt u» ne 

ry. 




C’ell u- ne cLaî- ne d’heureux jours. 
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Sans c efle il lie , tou-jours je chan- te , 




C’efl u- ne chai- ne d’heureux jours. 
Doux. 



m±m 




d? -fc: ] — 



Sans ceflc il rit , tou- jours je chan-te. 
Fort. 




C’eil u- ne chai- ne d’heureux jours. 

^ÉSÜ 








A- vec l’ob-jee de mes a- 




mours , Rien ne m’af- (lige , tout m’en- chan- te > 




Sans celle il rit , toujours je chan- te ; 

Diij 
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Sans cefle il tit, tou- jours je chante 



u- ne chaîne d’heureux 



C’eft u- ne chaîne d’heureux 






I 



I 



•MJ 



I 



INTERMEDE . 



SS 




jours ; Sans cefle il rie , tou-jours je 







\ 

chan- ce , C’eft u- ne chaîne d’heureux 






/ jours ; Sans cefle il rit , tou-jours je 

FIN. 




SÜêüi 



chante, C’ell u- ne chaî-ne d’heureux jours. 
Majeur . 



?t^|^yiÊî§EÎEfI 






^^Uand on fçait bien aimer , qûc la vie eft char 









mante! Quand on fçait- bien ai- mer, que la 




vie cft char- man- te î Tel, au mi- lieu de» 
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fçaic bien ai- mer, que la vie eil char- 
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man- te I A- vec à la R fprife 

jufçu’au mot FIN. 
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i INTERMEDE, ; 

COLETTE. 

Allons danfer fous les ormeaûx : 
Animez-vous, jeunes fillettes. 

Allons danfer fous les ormeaux : 
Galands, prenez vos chalumeaux. 

Les Villageoises répètent ces quatre vers. 

COLETTE. 

Répétons mille chanfonnettes : 

Et pour avoir le cœur joyeux , 
Danfons avec nos Amoureux; 

Mais , n’y relions jamais feuletres. 

Allons danfer fous les ormeaux , &c. 

LES VILLAGEOISES. • 

Allons danfer fous les ormeaux , &c. 



COLETTE 











P<r 


A-Llons dai 

EEËiÈE 


tP-U-î 

îfer fous les .or 
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mcaux , Animez- 
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ncs fil- le 
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ttes , Allons dan- 

ex 


fer fous les. or- 

FIN. 
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Galans, prenez vos cha-lu-meaux , Rc-pctons 
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mil- le chan-fon- nettes ! Et pour a* voir le 




' ’ COLETTE. 



Da Capo. 



A la ville on fait bien plus de fracas ; 

Mais font-ils aufll gais dans leurs ébats £ 
Toujours conrens. 

Toujours chantansj 
Beauté fans fard > 

Plaifir fans art *, 

Tous leurs concerts valent-ils nos mufettes ? 
Allons danfer fous les ormeaux, &c. 
LES VILLAGEOISES. 

Allons danfer fous les ormeaux , &c. 
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[COLETTE. 
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A la ville on fait bien plus de fra-cas; Mais font ils 
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autfi gais dans leurs é- bats Toujours con-tens. 
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fet-tes. AMonsdanfer. & c. DaCapo. 
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ACT EU RS. 

* 

PAGAMINjCoAîaike; 

RICHARD DE QUINZICÂ. 

BARTHOLOMÊR 

« 

FATIME. 

« ' . 

PIERROT; 



- • 

»•"**** * » » * _ • 

La Scene tjl au SéraU de Pagmbi. 

U ... 

. ^ • • ✓ 

1 

3 ; 

* 
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CALENDRIER 

'DES VIEILLARDS, 

OPERA COMIQUE 

EN UN ACTE. 



SCENE PREMIERE. 
BARTHQLtf>MÉE, F AT IME. 
F A T I M E. 

v . * • . * 

) . - - 

Air. Jiàn ,f dut-il tout vous dire . 

en racourci 
ici , 

m’en inftruire. 

■ » 

BARTHOLOME’E. 

% , -, * * • * % * 

C’eft te parler de mon bonheur ; 

Tout ce qui flatte notre cœur , ' 

On veut toujours le dire. 

Aij 
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Air. La mort de mon chere Pere. 

T •' , s ' 

A ia inort de mon pere , 

Jeune encore , fans cfptit , 

• Un vieux fexagenaire , 

Dans fa maifon me prit %i 
Hélas ! j’étois fi bonne 
Qu’il étoit tour pour moi ; 

Et rien dans fa perfonne , 

Ne me caufoit d’effroi. . , 

’FATIME. • • : 

♦ 

Air. Baife-moi donc , medifoit Blaife. 

Cette erreur ne vous dura guère , 

Eh bien , eh bien , aprenez-moi , ma chere r 
Comment elle fe diffipa. 

barthoIomfl 

Je vous le dis avec framÿiife , 

Un je ne fçais quoi me frappa , 

Tout à coup.je vis ma fottife. 

Air. Le tout par nature. 

* - • - A 

En fecrct je fentis là , 

* Sans fçavoir comment cela ; 

. F ATI ME. 

Quelque Blondin vous charma. 

BARTHOLOME’E. 

<\. *■' • 

Oh ! non , je vous aflure. 

Mon cœur de lui s’éloigna , 




OPERA COMIQUE. 

-, Le tout par nature. 

Il me parue infupportable. 

F A T I M E. 



\ ’ 



Oui , tel qu'il étoit ; mais comment ce dégo&t 
vous vint-il donc enfin ?' 



bartholome’e. : : : . 

Un beau jour de Printems. 

Air ..Ab 1 le joli mois de Mai. N # . i. 

Au jardin d’un air diflrait , 

' J’allois rêver feulette , 

Quand j’ouis fous ûn bofquec •• ^ -- 
Chanter la fauvette j <. < *- 
Oh ! Mai , oh Mai , oh le joli mois de Mai » 

* * - *• ' <» *’ *V «. - • ■ t 

Je m’approche tout exprès , 

Afin de mieux l’entendre , 

Un ferin étoit tout près j 
Qu’il avoir l’sur tendre , 

Oh/Mai,&c< /' 

* J - * L 

Epris de tous fes attraits 
Il voltige autour d’elle , 

Il fuit , revient , puis après r 

Badine d’une aile. 

Oh ! Mai , & c. ■ 

f ■ i' l . .. * 

La Fauvetté alors fe tait • 

Dieux ! quel autre langage J 
Mon cœur s’échauffe en fecret ' 

A leur badinage , 

Qh } Mai , oh ! Mai , oh lé joli mois de Mai. 

f ' Biij 



* 



Digitized by Google 




4 Lg CALENDRIER^'. 

F A T I M E. 

Et vous ne trouvâtes en rentrant au logis qu’un 
ferin bien mauflade, n’eft-il pas «vrai ? 

BARTHOLOME’E. 

Ce fut bien pis , Fatime > lorfqu’il me parla de 
m’époufer. 

Am. J’allais traire ma vacb 

• - • j • 

Craignant que ma triftcffe , 

Ne put me caufer la mort , 

Son cœur plein de rüdeflè , 

Se fit enfin un effort. 

Air. Babet que t’es gentille. 

Pour calmer mon chagrin t 
Sa tcndrefle revêche 
M’offrit un beau matin , 

Le plaifir de la pêche s 

Je le pris au mot , f 

Et toutauflî-têt ; 

Nous nous mîmes fur l’onde , 

Le flot devant nous s’abaifloit * 

' Le Zéphir badin nous pqufloit 
Et Richard d’aife s’écrioic , 

Tout ici nous féconde. Us, 

Air. Entre Ÿameur & ld rai/on. 

Dans ce moment le Ciel voulut 
Qu’un Corfaire nous apperçût , 
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Comme il avait Je vent en poupe 
Bien-tôt il nous joignit , hélas ! 

Air. Printems dans nos boccages. 

Auflï-tôt une troupe , 

De fc* plus fiers fol&ts, • 

- Air. Namn dormais. 

Ltf fabre au vent , 

Saute dans la nacelle , 

Dans ce moment , . ‘ J 
V entrebleu , qu'elle efl belle , 

Leur dit le Commandant. 

Air. Si Maman ne fut venue. 

Hélas * up infant plp? ta^d f 
S’il ne m’avoit fecouruc , 

un ipfoptpiqs t*i.4 , 

J’étois , j’étois perdue. 

Am. jeriat ftsU pouvoir. 

Auflî-tôt venu moi s'avançant , 

Dans fps bras Ü saq prend , iis. 
Et me portant deflus fon bord* 

Air. O Pierre * i Pierre. 

La Mer étoit tranquille , 

Tout fervoit fon effort , 

Il lui fut bien facile 
De s’éloigner du Port. 

Ma chere , 

Ma-there , 

Voilà quel fut mon fort. 

. < ‘ 



A 
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. F A TI ME. 



.o 



Le merveilleux enlevement î Car Pagamin ne 
reflemble guère a votre Tuteur. 

t * * 

# ‘Air. Venus vous traite en rivale. 

Le François le plus aintable , * * 

Sfiroit-il plus accompli ? - * 

Sa perfonne eft agréable , 

Et foft efprit eft poli ; 

Oui , vous pouvez de ce Maître 
Attendre un heureux deftin , 

C’eft pour nous un bonheur d’être 
Efclaves de Pagarhin. 0 



î 



BARTHOLOME’E. 

t - ■ :I • - 1 - > 

Air. Voici les Dragons qui viennent. 

Jé vois quelqu’un qui s’avance , 

Je trerhbre 'd’effroi j **"*' 

Ah ! Ciel , quelle reftçmblance i 
Viens , je tombe efi défaillance, 
Sauve-moi.ï ctTF;*. - 
. .« ’;A t‘ , v;rf~ O .m' 

• U 

■V' . : :S: : aIH 

* ' V 1 






/»;. r 
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.. ' • . r v. >. ' 



SCENE I L : 

RICHARD, PIERROT. -O 



PIERROT. 

' r 'ï . . 

Air. Matant ter elurette. 



5 3’lp 

-f."W 






J - • • 

Arnonbille que ces Mers 
M’ont fait craindre de revers , \ 

On n’y marche qu’à courbette , 

Turlurettc , 

Turlurette , matanturlurette. 

Je n’oublierai jamais cette groffe vague qui était 
haute comme une montagne, t - v 

Air. Des fraifes, des fraifef. 

Contre ces flots enragés ,f • 

Qu’auroient’fàit vos piilples î i ' î 
Une fois dans, l’eau plongé^ , j 
Nous aurions été mangés 
Des foies , des foies ,'dçs foies. 

RICHARD.' 

' ' O 

Air. Menuet d’IJts. 

C’cfl l’amour qui m’a fait mon enfant , 

Triompher des écueils 8c du vent » 
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Si ces lieux m’offrent Bartholomée , 

Plaindrai-je encor les maux que j’ai foufferts , 

Pour l’objet dont mon ame e/l charmée ; . 

Je ferais plus que de paffer les mers. 

On npus a bifcn dUt , ce me femble , quç c’étoit ici 
que ce traître de Pagamin faifoit fon féjour ordi- 
naire. 

PIERROT. 

D’accord , mais voudra-t’il vous écouter ? 

Air. Margot fur la brune. 

La pupile e/l belle , >*' 

Fraîche , toute noqYfUç » 

Et fon fein recele 
Les lis& le corail , 

Je crains , morgyienne , 

Malgré l’antienne , . _ 

Qu’il ne la tienne 
Dans fon. bercail , 

C’e/l un vçii bijou de Sérail. 

RICHARD. 

Air. Fuifjuoti entre k l Op/ra. 

Chez le pfcuple Mufulman , 

On fait tQijt pour l’argent. 

• PIERROT. 

Ah ! qiÿqa Français e/l fiirprjs 

i 

. v? 
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De cette méthpde , 

Dieu fçait fi dans fon pays 

On en fuit la mode. t 

RICHARD. ■•rfi'.ô 

Que diable veut-lî dire ? • • ■£ 

PIERROT. . 

Vous m’entenéez de refte, Monfieur , vous allez 
acheter chat en poche , le moindre petit inconvé- 
nient peut pourtant faire une grofle différence fur 
le prix. 

Am. Tu crojois en aimant Colette. 

n » f ’ 

Votre empreflement eft extreme , 

Mais retenez cette leçon » 

C’cfl qu’on n’achette pas de même 
La fleur , la farine, ou le fon. 

C’eft une marchandife bien cafuelle qu’une fille. 
Air. Non , je ne ferai fat ce quouvmt quejefaffe. 

Comme en dtfkjardin vous voyez une pêche , 
Paraître à v^TOgards toujours vermeille fraîche t 
Un rien peut la faner & ternir fa couleur , 

N’y toucher que du doigt c’eft en ôter la fleur. 

* -t* 

RICHARD. 

Si tu fçavois comme moi , comme elle fçait fe 
feire refpeéter j va , elle en aura impofé à Pagamin. 
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PIERROT. 



Ï2 



Monfieur, Monfieur , ce n’eft pas là ce qu’on dit 
des Turcs. 

RICHARD. , .. 

*"P • • ' l * • 

J.ais-toi. , 

Air. Charmante Gabriel 1$. 

Quel plaifîr cetre Belle m ■ 

Prendra-c’elle à me voir ? 

Je fuis adoré d’elle , . . . 

Je fais tout fon efporr , » 

Je brûle de paroître 

. ' i Afonregaid, ' «• 

PIERROT. 

Mais vous fére? peut-être 
Venu trop tard. 

.... Air. Et y allons donc , Mademoiselle^ 

» " I I „ „ w ■ é 0 yt- 

Croyez-vous donc qu’elle oublie 
: i Que votre efp.rit eil jaloux ! 



• :v • ■> : .. i\ r - 

Vous la traitiez avec une rigueur! 

RICHARD.'. 

Avois - je d’autres moyens de me conferver fon 
cœur ? Je brûle de la revoir , quelle félicité pour 
elle.de me revoir auflî. 



Elle ne prit de fa vie , 
Aucun plaifir avec vous , 
Autre chofe eû en Turquie 
Où les momens font fi doux. 




\ 
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PIERROT. 

Air. J'ai vu la rofe. 

Bartholomée , 

Peut de fon ravifleur 
S’être enflammée t 
De cela j’ai grand peur ; 

Le Turc efl: beau , bienfait 
Je crains que cet attrait > 

Monficur , ne l’ait charmée; 

Droit au folide ‘ alloit 
t Bartholomée. 

RICHARD. 

D’ailleurs Pagamin ne refiftera point à la fomme 
que je lui porte , il me la fera voir , il mêla rendra 
frappe te dis-je à cette porte. 

Pierrot frappe. 

m ■■ r ■ ■ ■ ■ » ■ . ■■■!* — 

SCENE III. 

PAGAMIN , RICHARD, PIERROT, 

PAGAMIN. 

Air. Ne tri entendez-vous pas. 

E H bien , que me veut-on ? . 

Pour frapper delà forte . < 

PliRROT. 

L’ardeur qui nous tranfporte , . 
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Nous trouble la raifon , 

Monfieur le Turc , pardon. 

RICHARD. 

Eft-ce au Seigneur Pagamin à qui j’ai l’avantage 
de parler ? 

PAGAMIN. 

C’efl: lui-même , que lui voulez-vous ? 

RICHARD bas à Pierrot. 

Il a l’air bon-homme tout-à-fait. 

PIERROT. 

Air . Stila qu'a pincé Bergopfoom. 

En François beaucoup mieux qu’en Grec , bis. 

* Nous vous fàifons falamalec > bi$. 

Si ce n’ell pas trop vous déplaire , 

En deux mots voici notre affaire. 

Air. Au bout du monde. 

Nous venons chercher une Belle, 

, Qu’en votre Sérail on receHe , / 

En grâce nous le demandons ; 

Car pour certe Blonde 
Exprès nous -venons , 

Du bout du monde. 

PAGAMIN. 

Â votre air encore plus qu*a vos vêtemens , il ell 
fcifé de vous reconnoître. 



* ' \ i_ 
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Air.. Fous qui donnez, do ïtftrit. 

Vous êtes de ce canton . 

Le plus beau du monde , 

Le plus beau du monde , 

Vous êtes de ce canton. 

PIERROT. 

Oùl’efprit abonde r 

Plus que la raifon. 

RICHARD. 

Oui, nous fommes François, je m'appelle Ri^ 

chard de Quinziea & je viens retire? de vos main* 

une jeune perfonne que VôuS m’énlevâtes dernigres 

ment avec tant de cruauté. 

• e 

Air. De tout les Capucins du Monde. 

On la nomme Bartholomée , 

Et vous la tenez enfermée ; 

, Pour elle j’ai paflï les mers , 

La peine qu’elle m’a donnée 
N’eft rien fi je brife les fers , 

De cette pauvre Infortunée. 

^ PAGAMIN- 

Air. Je fuis , je fuis malade d'amour. 

L’objet que vous cherchez ici. 

Mérite bien vos peines , 

Mais ceflez de penfer aulfi 
Qu’il ait porté des chaincs ; 



* 
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' ■■'''• 

De fes traits comme vous ébloui , 

Chacun porte les fiennes. 

Bartholomée fêroit efclave ? Elle eft faite pour 
‘commander par tout. . 

PIERROT. 

Air. Pour voir un peu comment ça fra. 

Hél^ / ce que j’avois prévû , 

Par malheur elt trop véritable , 

De la pupile il efl feru , 

Et le drôle fait Pagréable ; 

* 1 Monfieur , offrez lui de cela , ’ 

Pourvoir un peu , bis. comment ça fra. / 

-.*•« RICHARD. 

Air. Mais tout cela ri eft rien lorfque T amour 

... efi Médecin. 

’ . . / v ■ 

Pour l’objet qui m’enchante , 

Faut-il dix mille écus ? 

PIERROT. 

La fomme eft bien touchante , 

Pour craindre vos refus , 

Je vois qu’elle vous tente. 

PAG A MI N. f 

^ïon .... 

PIERROT. 

J’en fuis fort furpris , 

Nous aurions à ce prix , 

Cinq à Gx Nymphes de Paris. 

RICHARD. 






t 
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RICHARD. 

Air. C'e fi la pure véritf. 

Quand vous fçaurez que fon cœur 
Pour moi feul a de l’ardeur , 

‘ PAGAMIN. 

Pour vous ? 

RICHARD. 

La chofe eft certaine, 

Au doux penchant qui l’entraîne 
En vain elle a refifté , 

. Elle ell folle de fa chaîne , 

C’eft la pure vérité. 

PAGAMIN. 

( bas. ) 

Ç) Ciel , ne me tromperoit-il pas J 

RICHARD. 

Air. Efi-ce que ça fe demanda î 

Vous feriez beau comme Adonis , 
Vous auriez la puiflànce , 

Des Bachas de votre pays , 

Ou des Traitans de France , 

Que je vous jure fur ma foi , 

Que la Beauté tjbe j'aime , 

, De s’cn retourner avec moi» 

F era fon bien fuprême» 



jV' le dÀLENt>RlEZ,&tl 
P I&RROT. 

Air. Màrgot va-fen dire k Norton. 

Monfieur , parlez-moi fans façon , bis. 

En nous rendant Bartholomée , 

D’un mê: fi friand & fi bon r * 

N’auiiez-vous eu que la fumée J 

PAGAMIN bas'. 

*■ A 

Je n’ai pû m’affurer encore de fon cœur, je vais 
l’éprouver. 

Air. Les cœurs fe donnent troc pour hoc . 

Je te la donne fans rançon 
Si c’ell toi que fon cœur préféré. . 

RICHARD. . ' 

Ah ! Seigneur Pagamin , que je vous embraffe# 

PAGAMIN. 

r ; . • J> ,»• . ' . 

Mais s’il n’en ell rien , trouve bon * . 

Que rioüs ne faffions point affaire. 

richard. 

• . , . . r 

Ah ! l’honnête homme. ; 

P A GAMtN. 

Je ne fçais point aimer en maître , & je dételle à 
cet égard les mœurs de mon pays. 
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- AtR. Non , je ne ferai pas ce quon veut que je fajfe . 

Ne croyez pas non plus que mon honneur confie 
La vertu d’une fille à ces montres d’Afie , 

Du Sérail des Soudans , gardes injurieux , 

Et des plaifirs d’un maître , efclaves odieux. 

PIERROT. 

Voilà un Turc qui eft tout à fait francifé. 

P A G A M I N. 

Air. Le Seigneur Turc a raifon. 

1 ' 

Mais je veux la prévenir 

Sur votre vifite, • 

Elle doit ici venir , 
r Retirez-vous au plus vite. 

PIERROT lui frappant fur I épaule. 

Le Seigneur Turc a raifon , 
w Je le trouve un bon garçon , 

Et lui crois du même» 





Bij 
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SCENE IV. 

PAG AMIN feul. 



N On , il n’eft pas poflible que ce Vieillard foit 
aimé comme il le dit ; mais mon fort doit s’é- 
claircir par l’épreuve que je vais faire. 

/ 

Air. Je vois venir Lisette. 

C’eft elle qui s’avance » 

Et l’amour la devance ; 

• Quel fera mon malheur 

Si Richard a fon cœur. 




SCENÊ V. 

PA G AMIN, B ARTHOLOMÉE# 

P AG A MI N. 

Air. T) dns ce féjour tout feint F Amour. 

(^Uoi » l’objet de ma tendrefle 
Fera fans celle 
Mille foupirs, 

C’eft envain que par les plaifirt 
Je cherche à banir fa triflefle ; 

Tout vous parle chaque jour 
Dans ce féjour , 

1 De mon amour. 
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BARTHOLOME’E. 

Air. Eh l comment pourroit on refufer. 
Et comment 

Ici peut-on en croire un Amant * 

Dont le talent 
En aimant 

Se fait de tout un amufement î 
La confiance 
Jamais dans ces climats 
N’exerce fa puiflànce , 

On ne s’y fixe pas ; 

Chaque joui on encenfe 
De nouveaux appas. 

PAGAMIN. 

Air. J'ai vu de notre Roi la Cour, 

Quand on a vos attraits , 

Jeune Bartholomée , 

Peut-on craindre jamais 
De n’être plus aimA ; 

O gué & Ion lanla , &c. 

Mais vous ignorez çe qui Te pafle ici. 

• BARTHOLOME'E b*s. 

Dieux ! que va-t-il me dire ? 

PAGAMIN. 

* Air. Monfieur le Prévôt des Marchands • 
Votre Tuteur eil dans ces lieux. 

• r t « »»i 

fillj 
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BARTHO L OMÉE bas. 

Je n’en avois pas cru mes yeux. 

PAG A MIN. 

Il dit q%’il a votre tendrefle , 

Eil-il un mortel plus heureux i 
S’il dit vrai , je tiens ma promefle , 

Je vous rends , ingrate , à les vœux. 

.iBARTHOLOME’E bas. 
erbit que je foupire pour un autre ! non ; le 
cruel ne m’a jamais aimée. 

P A G A M I N bas. 

Me dit-elle feulement qu’elle n’aiiçe point Ri- 
chard ? 

BARTHOLOMEE. ' 

Air. Il faut partir , il faut partir. 

Je n’entends que trop votre envie , 

De ces lieux il faut me bannir , 

On ne veut plus m’jf*retenir , 

Et pourquoi m’aviez vous ravie 1 
S’il faut partir , s’il faut partir. 

f P A G A M I N bas. 

Quel efpoir ! Mais attendons l’entrevue. 

, Air. Vaudeville du Magnifique. 

Ce départ de vous doit dépendre , 

J’ai remis mon fort dans vos mains ; 

• Si le plus heureux des humains • 

Richard , à vous feul peut prétendre , 

Si^vous l’aimez , dès aujourd’hui 
Vous pourez partir avec lui. 



Il 



II 



Digitized by Google 




\ 



OPERA COMIQVM. xi 

S C E N E V I. 

BARTHOLOMÉE feuk. 

Air. Non , tu n aimes pas. 

O Dieux ! quel cfl ma peine ! - 

En ces lieux mon Tuteur * 

On permet qu’il m’enmene , 

On veut qu’il ait ngp cœujf • 

Je te croyois plus tendre 
Cher Pagamin , hélas! 

Tu ne veux pas m’entendre , 

4 Non , tu ne m’aimes pas. 

Air. Bois chéris. N°. i. 

Dieu puiflaqf , rendre amour , décide mon Bonheur , 
Fais entendre mes vœux à l’objet qui m’enflamme , 
Hâte toi, vole dans fon cœur , 

Viens-y porter ma vive flamme. 

11 \s ssaesssss^BE=am 

SCENE V I ï. 

BARTHOLOMÉE, F ATI ME. 

FATIME. 

Air. Prend tfue Philis. 

Oelles font donc les allarmes 
Qui vont ici nous troubler 1 
Pagamin verfe des larmes , 

Je viens de les voir couler. , 

$iy 
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. BAR TH O LO M E*E. 

Air. Des fraifes , des frai fe s. 

Efl-il bien vrai qu’il pleuroit i 

F A T I M E. 

N’efl-ce pas pour vos charmes » 

BARTHOLOME’E* 

• Croirai-je qu’il ^hifToit i 
F ATI ME. 

Ç Et oui , Madame , il verfoït 

Des larmes , des larmes , des larmes, 

BARTHOLOME’E. 

Air. Romance de M. Rameau lejieveu, N° 

Puis-je me flatter d’être aimée , 

Il croit mon cœur 
Rempli d’une autre ardeur ; 

U penfe que je fuis charmée 
. De ce Tuteur . 

Qui me fut en horreur, 

A ce tiran 
Dans un inftant 
H rend Bartholomée ; 

D’un oeil indiffèrent , 

L’inconfiant 
Voit mpn éloignement. 

FATIM& 

, Et moi je n’en crois rien. 




Q PE RA COMIQUE. ij 

BARTHOLOME’E. 

Air. Pour pajfer doucement la vie. 

Mais s’il faut que dans ma patrie 
J’aille revivre dans les fers , 

Je fçaurai pour finir ma vie 
Me précipiter dans les mers. 

Elle fort. 

SCENE VIII. 

FATIME, PIERROT. 

FA T I ME. 

C^UlX eft cet original ci ? 

PIERROT. 

Air. Finçtte avec moi s'engage. 

Bonjour , gentille femelle 
' Que le fort offre à mes yeux ; 

Ah ( ventrebleu qu’elle eft belle » 

J’en ai le cœur tout joyeux s 
Que dis-je > malheureux , 

Si 1 ’on me furprènoii avec elle ^ 

Que dis-je , malheureux , 

On pouroit éteindre mes feux. 

Ah ! pauvre Pierrot , dans quelle embufçade 
viens-tu de donner ? 

• ’ « te i*i‘ v * » • + t « 

l . 
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FATIM E. 

,Tu fais le galant , je crois, 

PIERROT. 

Moi , le galant ? Nanni morgué , je n’ai garde ~ 
j*ai trop peur pour cela. 

F A T I M E. 

Air. A la façon de Barbary. 

Qu’eil-ce qui trouble tes efprits ï 

PIERROT, 

La plaifante demande , 

Je fçais l’ufage du pays 
Et ma frayeur e.î grande. 

F ATI ME. 

Dis-moi , qu’apréhendes-tu donc i 
La ôridondaine , la faridondon. 

PIERROT. 

C’eft qu’on vous accommode ici , 

Biribi 

À la façon de Barbarî 
_ ■ Mon ami. 

F A TI M E riant . 

I 

Ah , ah , ah , ah , ab , ab, 
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PIERROT. 

Voyez la belle chienne d’hiftoirç pour vous 
mocquer, 

F ATI ME. 

Raflure toi mon pauvre garçon , Pagamin n’ell 
pas jaloux. 

PIERROT. 

Pagamin ? Je viens fçavoir de lui l’heure à la- 
quelle mon Maître poura revoir Bartholoméejmais 
l’amour m’en veut , je le vois bien. 

Air. Je viens trouver U Follette » 

Il vous a mifc en vedette , 

Je ne croyois pas , 

Vous trouver ici feulette , 

Ah J quel embarras ! 

Mon cœur prend ccftnme allumette 

Près de vos appas. * ' • 

« 

Tenez , je me fens tout à coup auffi brave quc 
j’étois poltron tout à l’heure. 

Air. C'a que je te mette . 

Vos yeux ma brunette 

i ■>> Au Dieu qui me guette , 

Servent de cachette , 

Y oyez mes foupirs $ 



\ 
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J’ai mille defirs , 

Ah quelle gorgerette , 
Que ton œil brunecte 
Promet de plaifirs. 



SCENE IX. 

FATIME , PIERROT, RICHARD. 
RICHARD. 

Air. Hicz , , fiez , , fiez, donc • No» 4» 

I U » ^ uc fàis-tu là | 

4 

FATIME. 

II me conte /à gamme , 

11 a boa air à ça.... r j f , 

PIERROT. 

Pelle foie de la femme , 

Et riez riez donc ; 

J’enrage dans mon ame , 

Et riez , riez donc , 

Beau chien de tendron ! 

RICHARD; 

As-tu parlé à Pagamin , aurai-je bientôt l’entre* 
Vue qu’il m’a promife ! 

PIERROT, 

Ma foi le voici lui-même. 
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SCENE X. 

FATIME, RICHARD, PIERROT* 
PAG AMIN* 

P A G A M I N. 

Air. Quand le fini e fi. agréable. 

J^ ArthoLOME’E ici s’avance. 

Tu te flattes d’avoir fon coeur ; 

Si tu me prouve ton bonheur , 

'Jfe la rends à la France. 

RICHARD. 

Air. Qu'il me flaifoit infiniment .; 

Ah quels vont être fes plaifirs , 

En revoyant celui qu’elle aime ! 

Je luis l’objet de fes defirs ; 

Elle ne vit que pour moi-même. 

Vous la verrez fe troubler t 
S’enflammer , 

Me baifer , • 

M’embrafler , 

Me preflcr 
Si tendrement , 

Que vous me croirez sûrement. 

PAGAMIN. 

O Dieux ! 






u 
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SCÈNE XI. 

♦l'Aï 1 ME j PIERROT, RICHARD, 
PAGAMIN , BARTHOLOMÉE. 

RICHAR D. 

Air. Ah ! J'ai tout vâ. 

,^^.H je la vois , 

O ciel , je perds la voix , 

Quels momens , 

Dieux ! Je fens 
Mille ravifTemens. 

\ » 

PIERROT. 

Hé bon jour , notre charmante pupile. 

Aii\. J' fuis bien-aife de vous l'dire Caiin. 

Que le féjour de la Turquie 
Pour les femmes effc un beau lard ; 

v* ; ✓ 

Je vous en trouve plus jolie , 

L’amour eft dans votre regard ; 

Vous n’avez plus , ne vous déplaife , 

Cet air qui vous rendoit fi niaife. 

J’fuis bien aife de vous l’dire enfin ; 

C’eli que ça vous va bien. bit. 



Digitized by Google 



{ 

OPERA COMIQUE. 

RICHARD. 

Air. Menuet d'Exaudet , oit Quel oifeau. 

Que. d’appas ! 
t)ans mes bras 
Viens te rendre , 

Viens me jurer que ton cœm 
Fidele à ton Tuteur , 

Eft toujours auflî tendre. 

Ne crains pas ; 

Dans mes bras 
Viens te rendre. 

F A T I M E. 

Reprenez un peu vos fens* 

Vous pourriez trop longtems 
L’attendre. 

RICHARD.’ 

O Dieux ! quelle elt rta furprife ! 

• P A GAMIN Ifürt. 

Se peut-il qu’elle déguife i " ' 

• 

RICHARD; 

Eil-ce toi î . : o: . 

Connois moi : 

Point de feinte , 

De contrainte , . 

Tu peux dévoiler tpn cœur 
Et montrer ton ardeur 
Sans craint e. 
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BARTHOLOME’E. 

Non, Seigneur , 

La pudeur 
Et mon âge 

M’ordonnent trop le fecret ; 

Et fc’il cil quelqu’objet 
Qui dans ces lieux m’engage , 

Dans mes yeux 
Beaucoup mieux 
Il peut lire i 

Qu’il y cherche mon avèu. 

RICHARD. 

) 

Ce trait là doit parbleu 
Suffire. 

..PAGAMIN. 

Ses, yeux fe font tournez vers moi , quel préfage! • - 
RICHARD. 

Air. L'occafion fait le larron. 

0 

Peut-on le dire avec plus de finefle , 

Tu viens ma chere de me rajeunir , 

V ous connoilîèz Pagamin , fa tendreflè , 

Vous devez nous laifler partir. 

PIERROT. • Y 

Et vogue la galère > lanlere , lanlere , 

Et vogue la galere , tant qu’elle pourra voguer. 

PAGAMIN. 
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P A G A M 1 N. 

Air. Lon la. 

Qu’elle dife nettement 
Que vous êtes fon Amant 

RICHARD. 

Mais cette pudeur.... 

PAGAMIN. 

Offenfe une ardeur 
Que vous croyez extrême. 

RICHARD. 

Allons , fais-lui ce plaifir là , 

Dis-moi que ton cœur m’aime 
Lon la , 

Dis-moi que ton cœur m’aime. 

B A R T.H O L O M E’E. 

Air. Je ne J fais quel defir me prejfe* 
Hé pourquoi faut-il vous le dire l 
RICH ARD. 
jCefl que rien n’eft plus vrai* 

BARTHO L OME’E. 

Quel doux rapport elî entre nous î 
RICHARD. 

Tiens , je vois que ton cœur foupire. 

C 



i 
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BARTHOLOME’E. 

Mais qui vous dit que c’eft pour vous» 
Meme Air. 

Je fens bien que mon cœur palpite j 
Eft-ce l’amour , font-ce fes coups , 

C’eff peut-être lui qui m’agite , 

Mais qui vous dit que c’cft pour voue 

PIERROT* 

Ahi , ahi , ahi. 

RICHARD. 

Quoi , tu veux diflimuler ? 

PIERROT. 

Air. Toutes les Meres toujours f/veïtt. 

Oh point dè honte , 

Il fait fon compte 
Malgré fa toux 
D’être un jour votre époux f 
Et c’efl pour vous 
Que les mers il affronte , 

Il fend pour vous 
L’Océan en courroux. 

RICHARD. 

Air. Sa taille ejl ravivante. 

Ta jeunefle charmante 

Sans ceffç m’occupoit ; 



OPERA COMIQUE. )j 

Comme une tendre plante 
Ma main te cultîvoit. 

Tu paroiflois ravie 
Des foins que je prenois » 

Pour s’unir à ma vie 
Dès-lors je t’élevois. 

N’étois-tu pas la plus heureufe créature dù 
monde avec moi ? 



BARTHOLOME' E. 

Heureufe f Moi * avec vous ! Èn effet vous vous 
Occupiez fort de me rendre la vie agréable ? 

t i 

Ata. C'eft une etecufe. 

Quand je voulois me promener s 
Manquiez-vous pour m’en détourner; 
D’employer quelque rufe i 
*u foir vous craigniez le ferein % 
t Ou bien la fraicheq^du matin. 

FAT IME. * 

Ah quelle exeufe ! 

BARt HÔLOME’E. 

Air. Le brdnle de Mets. 



•Vous aviez à votre terre 
Un certain jeune. Valet 
Qui jouoit du flageolet 
Mieux qu’un maître n’eût pû faire j 

en 
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Un jour qu’il me fit danfer , 

Vous eûtes tant de colere , 

Un jour qu’il me fit danfer , 

. Que vous le fîtes chafler. 

RICHARD. 

Je l’avoue , je n’aimois pas à te voir danfer avec 
un autré que moi. 

BARTHOLOME’E, 

Et vous ne danfiez jamais ; tenez , je m’en rap- 
porte à Pierrot. 

FATIME. 

Allons , fi tu ne déguifes rien , je verrai ce que 
j’aurai à faire pour toi. 

' PIERROT. ^ 

Ma foi , je fuis de l’avis de Mademoifelle. 

RICHARD. 

Comment, coquin? 

PIERROT. 

Air. Ma fervante eji jeune & fringante. 

Dans la peine 
Toute la femaine , ' 

Jamais un moment 
: De divertiffcmcnt. 

J 
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Point d'amie , 

Point de compagnie 1 • : r » 

Quoiqu’elle vous dit , 

Tout étoit interdit. * 

Au Calendrier 

Qui toujours l’ennuie • -r 
, Sans quartier • , , , - t 

Il faut facrifief . . . . 

Tous les plaifirs , 

Et jufqu’aux défirs ; ' O 

Ç’eil chaque jour 

• XJn nouveau détour. 

• Bref en total 

V 

Tout cil égal y 
Trille & frugal 
Jamais de Bal 
Ni Carnaval, 

Dans la peine , Scc. 

P A G A M I N. 

Quel doux efpoir ! 

RICHARD. 

Ah traître ! 

B A RT H OLOME’E, 

Air. Des polies (TEfpagtie. 

Chaque matin , c’étoit quelque fcrupule , 

Ou le grand froid , pu la pluie , ou le ven^, 
Puis les brouillards , & puis la canicule , 
Mieux eut valu relier dans un Couvent. 

Ciij 
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PIERROT. 

Air.. Ccntredanfe de M. £ Auvergne. No. 4. 

Vous faifiez femblant 

Pour la tenir chez vous toujours en retrait* 

Vous faifiez femblant 
D’avoir trouvé quelque ligne mafaifant ; 

Tantôt vous aviez vû dans le champ 
Un bouc qui portoit de longues cornes fur la tête 3 
Ou bien de la lune le croiflànt , 

Pu bien entendu du coucou le finiftre chant* 
Vous faifiez femblant ,&c. 

BARTHOLQME’E. 

' *V 4 

i Air. Gai , gai , mon Officier. 

Oui je veux être franche , 

Le Lundi , 

r A’'’' * 1 

Le Mardi , 

jamais de carte blanche . 

■Mercredi 
Ni Jeudi , 

Le Vendredi 
Le Samedi'- 
Aucun loifir 
Point de plaifir » 

Mais quel deftin 
Chez Pagamin ; 

.Ç’eft tous les jours Dimanche. 

PAGAMIN. 

O çiel } qu’entens-je , ah Barthaloméç !, 
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Air. Quand je vous ai donné mon coeur. 

Et bien , recevez donc mon coeur , 

Et toute là tendreflb ; 

Et s’il fe peut que votre ardeur 
Redouble mon ivrefle , 

B A RT H OLOME’E. 

Hélas 1 je mourrois de douleur 
En cachant ma foiblefle. 

richard. 

Ah je fuis trahi ! 

PIERROT. 

Air. Ctfi ainfi qu'on prend les Belles. 

Pour moi , je conçois fans peine 
Qu’on vous préfère un riyal ; 

Tant que dure la femaine 
Un Turc chez lui donne le bal ; 

C’cft ainfi qu’on prend les belles 
Lon la » 

Ogué lon la. 

‘ Allez , allez , confolez-vous , vous êtes tjrop heu 
veux d’être refuTé. 

Air. Et oui , parti mrguenne. 

Fille de quinze ans 
Fait en ménage 
Rage, 

Quand l’himen l’engage _ 

C iv 
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Au fort d’un barbon 
Accablé par l’àgc 
Et qui n’a rien dé bon ; 

Noife & querelle 
Haine éternelle 
Ne font encore que bagatelle. 

Elle 

Devient infidclle 
Puis fur le front de fon mari 
Et oui par la morguenne tatidienne oui, 

RICHARD. 

Je dételle la Turquie , les Turcs & toutes les 
femmes. 

BARTHOLOME’E. 

Ariette de U Scene III. du Jaloux corrigf No. y. 

Hé quoi donc vous retournez Us, 

Avec un pied de nés , 

Deux pieds de nés , 

Trois pieds de gés ? 

RICHARD 4 Pierrot . 

Ne me fuis pas , coquin , je te hais prefque au-* 
tant que Bartholomée. 

FA TI ME. 

Ton procédé m’a touchée, va , va , je t’en çor\, 
lolerai peut-être. 
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SCENE XII. & demiere : 

PAGAMIN , BARTHOLOMÉE, FATIME’j 
PIERROT. 

PAGAMIN, 

Ouel deftin eft plus heureux que le mien? 
Air. Tj/rcis 411 bord de U Seine. N«. $, 

Tant que l’épine fleurie 
Reverdira dans nos champs , 

Tant que la rofe chérie 
Couronnera les amans , 

Toujours nous aimer 
Landerirette , 

Jamais ne changer , " 1 ’ '• 

Landeriré. ! 

BARTHOLOME’E. 

Tant qu’on verra l’hirondelle 
Nous annoncer le printems , 

Et tant que la tourterelle 
Sentira des feux conllans , * 

Toujours nous aimer , &c. 

PAGAMIN. 

Tant qu’on verra l’onde claire 
- Suivre conftamment fon cours j 

Tant qu’on verra la fougere 
Servir de thrône aux amours ; 

Toujours nous a!fcçr , &c. 
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PIERROT. >*s 

Hé hien belle raifonneufe t 

' "'“'V i ~ 

F ATI ME. 

Tu peux me fuivre , nous verrons,' 

PIERROT. 

Am. Robin turelure « 

t ' m 

Au Sérail je vais entrer , 

- . Pourvu qu’avant l’on me jure 
Qu’on fçauram’y préferver , 

«. Turelure , 

D’ufie certaine avantüre , 

Rôbin turelure. 

• 

Car je t’avertis que je ne fuis pas curieux de de*- 
venir propre à chanter quelque jour la haute-contre 

parmi les Bouffons de l’Opéra. 

FIN. 




approbation. 



J ’Ailû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, le 
Calendrier des Vieillards , Opéra Comique feifant parue 
du Recueil des Pièces qui ont été jouées fur le Théâtre de 
l’Opéra Comique : Et je crois que l’on peut en permettre 
Pimpreflîon à raris ce a 5 Juin’ifJî. 

; Cre’billon. 



Le Privilège & l’enregiftrement fe trouve a la fin du. 
nouveau Recueil des Piécts Nouvelles , qui ont été Ké- 
préfentées fur le Théâtre de l’Opéra Comique. 



Digitized by Google 




p Calendrier des vieillard?. 

N"i. AIRS. 

ronde; 




Digitiz^d by Coogl 




'NOUVELLES PIECES DE THE' AT RE 



détachées. * 

L : . ..... • 

E Magnifique, Comédie avec un Dtvettijfemènt. 
le Miroir , Comédie. 
le Bacha de Smirnc , Comédie'. 
l'Année Mervcillcufe , Comédie. 

la Mort de Bucephale. . . . . h 

le Pot-de-chambre calTé , Tragédie pour rire , & Comédie 
. pour pleurer, 
le Retour de la Paix; 
le Prix du Silence, 
la Frivolité, 17; ). 

Mahomet , Tragédie. 
la double Extravagance , Comédie. 
es parfaits Amans , ou les Métàmorphofes , Comédie . 
es Hommes Comédie-Ballet , 1753.. 

Le Philofophe dupe de l'Amour , Comédie. 

Alcefte , Divertijfement. 

Benjamin , ou reconnoifiance de Jofeph' , Tragédie. 

Les Petits-Maîtres , Comédie. 

Le Provincial à Paris, Comédie. 

Les FautTes lnconftances , Comédie. 

La Feinte fuppofée , Comédie. 

Califte , ou la Belle Pénitente , Tragédie. 

Mérope , Tragédie nouvelle de M. Clément. 

Le Marchand de Londres , Tragédie Bourgeoiji. 

Le Plaifir , Comédie , avec un Divertijfement , 

Vanda , Reine de Pologne , Tragédie. 

'Les Souhaits , Comédie. 

Momus rhilofophe , Comédie. 

Lleûre d’Euripide, Tragédie. 

La Partie de Campagne , Comédie. 

Cénic , Pièce dramatique en cinq Ait HL 
La Colonie , Comédie. 

Le Y*dct Maître , Comédie > 



} 



de M. de Boijjÿ. 
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tâ Gageure , Comédie en trois Aftes & en Vers libres* 

Les Mariages aiTortis , Comedie. 

La Coquette fixée , Comédie. 

Le Réveil de Thalic , Comédie. 

L’École du inonde , Comédie. , j 

Le Retour de l’Ombre de Molière , Cemtdià. 

Varon Tragédie. 9 

Abaillard & Héloife , Piece dramatique. 

Les Engagemens indiferets , Comédie . 

La Métempficofe , Comédie. 

L'École des Peres , Comédie. 

Callifthcnc , Tragédie. 

Guftave , Tragédie. 

La Métromanie , Comédie. 

Les Courfes de Tempe. 

L’Héritier généreux , Comédie. 

L’Amante ingénieufe , Comédie. 

Les Veuves , Comédie. 

La FaulTc Prévention , Comédie. 

OPERA-COMIQUE Si 

La Filcufe , Parodie d'Ompkale. 

Le Poirier. 

Le Bouquet du ROI. 

Le Suffifant. 

Le Rien , Parodie des Parodies de 
Le Miroir magique. 

Le Roflîgnol. 

Les Fêtes de l’Hytricn , ou la Rofc. 

Le Calendrier des Vieillards. 

Le Monde Renverfé. 

La Magie inutile. 

Le Retour favorable , on le Temple de Momus. 

Il fe vend aujji chez, le même Libraire plufieurs DivertiJJ'cmeni 
de Pièces de Théâtre & autres Mujiques , 

S ç. A v O x R : 

Recueil de Vaudevilles , Menuets , Contre-danfes 2c 
Airs détaches , chantés aux Congédies , &ç. i v«l. 1. 



1 

• KdeM.Vâdé. 
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Recueil d’ Airs , de Contre-danfcs , Menuets & Vaude- 



villes chantés fur les Théâtres de l’Académie Royale 
de Mufiquc & de l’Opera-Comique , i vol. in- 8 J . n /; 

L’Amufement des Dames , ou Recueil d' Airs cheifis , 

i vol. i»-8' > . t il 1. 

La Toilette de Vénus drefféé par l'Amour, i vol. in- 8°. n 1. 

Le Paffe-tems agréable & divertiflant , ou4c Nouveau 
plaifir de l’Amour , i vol. »»-8°. n . 

Le Dcflerc de* petits foupers , x vol. in- 8°;, ni. 
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De l’Imprimerie de Ballard , feul Imprimeur du Roi 
* poux la Mufique , rue Saint Jean-de-Beauvais 
à Sainte Cécile « 
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LA COUPE 

ENCHANTEE* 

OPERA CO MI Si UE 

EN UN ACTE. 

Par M. RO CÎI ON de la VAL L E TT E. 



Repréfentie pour la première fois fur le The'atre de 
U Foire S. Laurent le 19 Juillet 1753. 




A PARIS , 

Chez D U CH ES N E , Libraire, rue Saint Jacques 
au-deiious de la Fontaine Saint Benoît ^ 

__ au Temple du Goût. * 

- X ÜCl. l. 1 1 I. - » 

Avec Approbation & Privilège du Roi, 

’ v * » 
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LUBIN , Berger , Amant de Colette , M. 
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L U C A S , M. D’ATHEMERE. 
GREGOIRE, M. MORISAUL. 
jMATHURIN, M. DOÜRDET. 




La Scene efi dans un Village proche Paris • 
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MADAME D • L 



ll™slDORABLE Clôrîrf 

Que dirczpvou* de mon audace î 
Qüoiî vous offrir la Dédicacé 
D’on ouvrage défi bas prix. 

D’un Opéra comique f 
Certes le trait eil forr , 

An fufpendez- ce ton cauiliquc 
Pour examiner fi j’ai tort. 

a 

Mais « Madame , je me fais des obje£Hons , que 
vous n aurez jamais Finjuftice dé m’oppofer j vous 
n exigez poihc dé moi des dons dignes de vous. 




r 

à E P I T R E. 

■ * ; ‘ 7 - - 'lî 

ce feroir me mettre malignement dans le cas de ne 
pouvoir rien vous offrir. Comme cette Pièce eft 
«ne peinture trop commune des ménages de Pa- 
ris, j’ai cru y trouver quelque chofe d’analo- 
gue avec le votre ; on y voit Mathurin qui , félon le 
Portrait qu’il fait de fa femme , & les heureufes pré- 
fomptions qui en réfultent , femble vous peindre 
d’après nature : je fuis malheureufement fondé à 
vous le comparer ; fi cela ne ■vous fuppofe pas une 
grande vertu, attendu mon peu de merite,au moins 
fuis je autorifé à vous adreflèr la Fable fuivante. 

— Jadis un Linot au Printems 
- Cherchant une Compagne aimable. 

Erroit déjà depuis long tcms 
Sans pouvoir trouver fon fembîable. 

i 

Il dételloit le faux clinquant , 

; Et ne rencontroit que des belles , 

Qui fans être rebelles . 7 

N’avoient pour lui rien de piquant. . ‘ 

Un jour perché deflus un hêtre 
Rêvant fur l’état de fon cœur , 

Sês foupirs lui fàifoient connoître 
Qu’il étoit très-loin du bonheur , 

Et qu’on ne trouve le bien-être 
Que dans une commune ardeur. 

r- • \ 

Les fons d’une voix tendre 
Percent les airs en ce moment r _ 
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Four la première fois , il s’imagine entendre 
Les doux accords du fendaient. 

Il vole où fon dellin l’engage , 

Il voit cet ob et enchanteur t 
Mais hélaï ! il le voit en cage 
Jngez ici de fâ douleur. 

Cependant fon amour extrême ' 

Ne le laiflc pas réfléchir > 'j ^ 
Et fans efpoir de l’affranchir 
II s’expofe lui-même. 

Prifonniere d’un Oifeleur , 

Cette Linotte avec malice 
Encrainoit dans le précipice 
Tous les Oifeaux épris de fon chant feducieur. 

Celui-ci que l’amour entraîne , 

Voit encor moinsje-trébuchet', . .1 
C y tombe , auflî-tôt la perfide Syrenne 
Montre fon coeur , qu’elle cachoit. 

Satisfaite de l’efclavage * 

De cet oifeau plaintif, 

Elle applaudit à fon ouvrage , 

Et cherche un autre captif.. 

Femmes aimables 
Amants parfaits , 

Cé font vos portraits véritables 
Que je raffemble fous ces traits. 

Vous me permettrez , Madame , de vous y com- 
prendre à juftc titre : les grâces de votre efprit , for- 




| B P I T * s. 

ment affea tien le parallèle avec le chant de cette 
linotte. Je fouhaice que cette comparaifon pique 
votre amour propre ; je ferai toujours très flatte » 
de chanter la Palinodie , quand il Vous plaira de 
faire quelque chofe pour mon borjieur , fans rien, 
fecrifier du votre. 

j’ai l'honneur dçtre avec xefpeâ , 



M âDÀMEj 



Votre très-humble& 

très-obiffànr ferviteur, 

P- lr . V. 
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LA COUPE 



ENCHANTEE. 



OPERA COMIQUE. 

EN UN ACTE. 



SCENE PREMIERE. 
NE RI NE, COLIN. 
NERINE. 

Air. Plus iaconjfant que P Onde. 

O N cher Colin que ne puis-je t’apprendre 
Ce qu’en aimant l’on a droit d'exiger 
Pour prix d’un amcunfi tendre: 

Ne pouiai-je t’engager 

Sans plus attendre 
A te vanger. 

Aiv 




* 
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Non , ton cœur n’eil épris 
Que d’une ingratte , 

Quiae Hatte 

Afan de mieux déguifer lès mépris» ' 
COLIN. 

Air. Ne vl a-t-il pas que faimev. 

Quel foin étrange prenez-vous 
D’allarmer ma tendtefle? 

J’aime fans en être jaloux 
Mon aimable Maitreflè. 

NERINE. 

Air. Tu croyais en aimant Colette « 

• a * * 

Tant de confiance elt ridicule % 

Oublie une ingratte , crois T moi 
C’eft pour Lubin que fon cœur brûle j 
Colette ne- fenr rien pour toi» 

- Air. A la façon de Barbary » J 

L’autre jour au bout du hameau 
J’apperçus le beau Sire 
Qui lui co.nto.it fous un ormeau 
Son douloureux martire ; 

Il éîoit en émotion 
La faridondaine , 

£î faridoridon. 

Et la jeune Colette aufii . 
Biribi , 

A la façon de Barbari 
Mon ami» 




OPERA COMIQUE. 
COLIN. 

Air. Ne vous laijfez, jamais charmer. 

Colette trahiroit mes feux , 

Ut tromperoit mon cœur fincérc j 
Je l’ignorois... j’étois heureux ; 

N E R I Ni. 

C’eff pour ton bien que je t’éclairé. 
Air. Pour pajfer doucement la vie . 

Si par ma puiffance infinie 
De l’objet dont tu fuis la Loi * 

Je te fais voir la perfidie ; 

T’y rendras-tu ? promets-le moi 2 

COLIN. 

Air. Ve tous les Capucins du monde » 

Mais n’ai-je pas tout lieu de craindre r 
Que votre art n’aille la contraindre ; 

Si fans lui nous voyons tomber 
Tant de femelles dans le piège; 
Peut-elle ne pas fuccomber 
A laforce dufortilégç.. 

N E R I N E. 

Aïk. Et le tout par nature ; 

Je ne ferai nul effort , , 

Je ne ferai nul effort. 

Contre les effets du fort , 
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Que ton cœur fe raflure ; 

L’art fait peu s’il n’eil d’accord 
Avec la nature. 

Air. Du Prévit des Marchands 

Adieu , je te laillc y rever , 

Puis je reviens te retrouver. 

Fais encor expliquer Colette ,, 

Elle va venir en ces lieux ; 

Mais fouviens-toi qu’une Coquette 
N’a jamais l’âme dans les yeux. 



SCENE II, 

COLIN, 

Air. Vautre jour étant ajftt, 

J Adis la fincerité 

Habitoit dans le village,. 
L’aimable ingénuité 
S’y confervoit d’âge en âge. 

On regardoit l’Amour 
Comme un tendre falaire. 
Et chacun tour à tour 
Vouioit aimer & plaire.- 

Mais aujourd’hui la beauté 
Ne doit rien à la nature.,. 

On place la volupté 
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Pans le fcia de l’impofture ; 

Le Village 8c la Cour 
RPonc plus rien qui différé 5 
On y traite l’amour 
Comme un mal néceflàire. 

» Quoiqu’à tromper un Amant , 

» La Coquette ait plus d’adreffie , 
On fe préfervc aifément 
„ Des pièges qu’elle nous dreflc : 
,, Mais croiroit-on trompeurs 
„ Des yeux encor novices. 

,, Où l’on voit tant de fleurs 
„ Craint-90 des précipices. 

Air. Quel voile importun. 

Mais hélas 1 je vois Colette , 

Son air enchanteur. 

Piflîpe ma douleur ; 

Une beauté fi parfaite 
Répand dans mon cœur 
Un poifon féduâeur. 
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S C EN E I I Ii 

COLETTE, COLIN. 

* 

COLIN, 

, Air. A quoi s'occupe M'adelon. 

Q t J EL bonheur vous conduit ici î 
Auprès d’un Berger fidèle ; 

V^uci Donheur vous conduit ici ï 

COLETTE. 

C’eÆ l’habitude & l’ennui. 

COLIN. 

Pouvez-rois me répondre ainfi / 

Quel foin prenez-vous cruelle , 

D’cmpoi/bnner mes plus beaux jours. 

COLETTE.. 

Quoi î vous plaindrez-voustoûjours.,' 

C O L I N. 

Air. Pour un amour frivole 

La plainte «Il le partage 
D’un Amant malheureux} 

Un fou f ir le foulage 
Du mépris de fcs feux \ 




, OPERA COMIQUE . 

, Les regrets on: des charmes 

Pour un fidèle Amant , 

Il paye par fes larmes 
Tribut au fentiment. 

COLETTE. 

Ara. Jean faut il tout vous dire . 

Colin , qui vous a donc apris 
Que je payaffe de mépris 
XJne ardeur fi parfaite I 

. 

COLIN. 

C’eft mon cœur.... 

COLETTE. 

Il peut vous trahir , 

COLIN. 

» 

y 0 us m’aimeriez ! 

COLETTE, 

/ Moi vous haiiï 

C’efl outrager Colette. 

COLIN. 

Air; Plus le Sexe a de droit & plus il en ahufe. 

Croyez- ’ous donc par-là flatter mon efperance , 
Colin ne craint hélas ! que votre indifférence , 

Et pour un tendre Amant que vous fçavez charmer , 
N’eff-ce point le haïr que de ne pas l’aimer ? 



r4 LA coûté enchantée 

' COLETTE. 

Air. On fait ce qu on peut. 

Que Yotre jaloux caraâére 
Me fait redouter un Amant , 

Puis-je fans l’avdi de mon pere » 
Contraâer un engagement t 
Envain vous me trouvez gentille , ’ 

Et vous me peignez votre ardeur ; 
Puis-je difpofer dé mon cœur ? 

Vous fçavez que’ quand on elt fille , 

On fait ce qu’on peut , 

Et non pas ce qu’on veut. 

C O L I N. , 

Air. Ne via fil pas que j'aime • 

Ah! Cruelle, déguifez rriîeuk. 

Que j’ai fçu vous déplaire , 

L’Amour pour former de doux nceud3 
Confulrc-t-il k sacici 
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SCENE IV. 

« 

COLETTE, /COLIN, LUBIN. 

COLIN. 

A i R. Ou Prévôt des Marchands. 

J E vois venir vers nous Lubin , 

Il faut fixer notre delîin , 

Chacun à vous plaire s’applique , 

Si l’un des deux a ce bonheur. 

Il faut que votre bouche explique 
Les fencimens de votre cœur. i 

Air. F’ la cque cefi que d'être fi bonnet 

Il faut donc prononcer , Colette > 

De qui des deux vous faites choix / 

Vous fçavez mon ardeur parfaite. 

Sur vous ce font là tous mes droits.' 

LUBIN. 

Je n’ai pour moi pas autant d’éloquence , 

Bien aimer voilà ma fciencc. 

COLIN. 

Ça jugez-nous donc. 

Nous attendons , 

Dites oui ou non t 
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JL U B I N» 

Choififlèz entrenous 
CJa cendre époux * 

Choififlèz entrenous. 

COLETtE. 

Air. Au bord d'un clair ruijjeatt . 

/ Au féduifànt Berger 
Qui captive mon ame » 

Je ne cache ma fiâme 
Que pour mieux l’engagér. 

Que ne cherche-t-il mieux 
A deviner Colette ; 

Si ma bouche ell muette 
Qu’il confulte mes yeux. 

COLIN. 

A i r. Ton humeur ejl Catbereinel 
Ah ! j’àbandonne la place , 

J’en vois trop pour mon malheur , 

Je n’ai pu fondre la glace 
Dont vous payez mon ardeur. 

En vain vos yeux pleins de flâma 
- Sont l’image du bonheur. 

Il faut moins d’art & plus d’ame 
Quand on YCUt garder un cceur. 



SCENE 



I 
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ï? 

V- 



SCENE V. 
COLETTE, LUBÎNv 
LU B IN. 

Air. Nous fortunes pre'cepteurs d’amour. 

A V ec douleur il fore d'ici, 

Que faut-il donc que j’en augure } 
Dois-je me retirer auffi î 
Parlez. 

COLETTE. 

Pour mes feux quelle injure ! 

Air. Quand vous entendrez le doux zfphir. 

Quand je rebute Colin pour toi , 

Ne vois-tu pas ma tendreflb extrême ? 

Lubin , Lubin ! 

L U B I N en prenant la main de Colette 3 
Ah pardonne-moi, 
COLETTE. 

Eft-ce ainfi que l’on aime î 

U 
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LUBIN.. 

A i R. Quand en a prononcé ce malheureux oui . 

Que jaime à voir en toi cette vive tendrefie , 

Gage délicieux de ta délicatefie , 

Tu dois me pardonner , le trouble de ton cœur 
Puifqu’il met aujourd’hui le comble à mon bonheur. 

A i R. T ai vu de notre Roi. 

Je t’adore , aime-moi , 

Que rien ne nous retienne. 

COLETTE. 

Je t’en jure ma foi. 

LUBIN. / 

Je t’en donne la mienne. 

O gué. 

Et Ion lan lan tour lour lour lour , 

Et Ion lan la tour lour. 

Air. L'amour n'ejï quun badinage. N°. i. 

Oh ! tiens , pour moi je t’aime tant 
Que quand quelque fille à l’ombrage 
Veut m’attirer en folâtrant 
L’amour n’elî qu’un badinage. 

Mais ma Colette pour le peu 
Que tu daignes me fourire > 

Je fens mieux que je ne puis dire 
Qu’amour n’eil pas un jeu. 
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' ’ COLETTE. 

Second Complet. 

Eh. bien ï moi quand je vois Colin 
'A mes genoux me rendre hommage , 

Il dit beaucoup .... je ne fens rien 9 
L’amour n’ell qu’un badinage. 

Mais lorfque tu me peins ton feu 
Mon cœur t’écoute 8c palpite ; 

Je fens au tftmble qui l’agite 
‘Qu’amour n’ell pas un jeu. 

LU B IN. 

A ï R. Sous un ombrage épais. N*. 23 

Ah ! qu’il efl doux de fuivre ta loi f 
Parle y que veux-tu de moi i 

COLETTE i 
Toi. 

Laiffons aux grands 
Les biens apparens , 

L'amour nous rend plus heureia( 

Qu’eux. 

Un tendre cœur 
Ne doit qu’à lui fon bonheur.' 

Tous fes foupirs 
Sont cnfàns de fes plaifirs. 

LUBIN. 

Que de progrès cet amour parlait 
A dans mon cœur facisfhic 
Fait. 

Bii 



1 
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COLETTE. 

A i R. Voici les Dragons qui viennent. 

Mais , que vois-je i c’eft Nerine, 

Sortons de ces lieux» 

' Elle guette , elle examine , 

Et fouvent elle devine 
Dans les yeux. 



SCENE VL 

NERINE feule. 

» 

A i r. Dans nos hameaux. 

C OLIN , hélas ! évite ma préfence , 

Quel fort affreux l devois-je le prévoir î 
Ah ! c’en eil trop, qu’il fente ma vengeance. 
Mais le cruel rit de mon defefpoir , 

Puis-je venger le mépris de ma flâmè ? 

De mon pouvoir l’amour le rend vainqueur. 
Hélas 1 en vain ma fierté le reclame 
Elle n’eff pas d’accord avec mon coeur. 



Digitized by Google 





OPERA COMIQUE. s r 



SCENE VII. 
NERINE, COLIN. 
NE R IN E. 

Air. D'Eftcure. 

M Ais je l’apperçois , il s’avance >. 

Ah ! qu’il a l’air fombrc & rêveur. 
Eh bien Colin , votre filence 
Conclut-il en votre faveur? 

Parler , vous avez vû Colette , 
RougifTez-vous de votre erreur ? 

Ou bien efl-ce à cette coquette 
Que vous refervez votre ardeur. 

COLIN. 

Air. Que l’objet qui m'engage. 

Quel intérêt vous prcfle 
A caufer mon tourment h 

NERINE.. 

Que je plains ta foiblcfle 
Et ton aveuglement. 

COLIN. 

Le cœur de l’inhumaine 
Hélas ! m’efl trop connu , 

Mais pour rompre ma chaine 
Je fuis trop prévenu. 

H iiij 



I 
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N E R I N E. 

A rR. En menant fes chevaux boire. 

Je ne puis en confcience 
Suporper ta folle ardeur ; 

Mais je veux pour ton bonheur 
Me fervir de ma fcienee i 
Pour te deflîller les yeux 
Crois en mon expérience , 

Pour te ddïillar les yeux 
Reçois ce préfent des deux. 

Ici un Coucou defcenâ , tenant dans fon bec 
la Coupe enchantée. 

Air. Reveitt'ez.-vous belle endormit, 

C’eft une cpupe merveilleufe 
Propre aux époux comme aux amans 
Dont la vertu miraculeufe 
Sçait démafquer les fentimens. 

Air. Des Francs-Maçons . 

Si lorlqu’on la porte à la bouche 
On ne répand point , 

C’eft que la beauté qui vous touche 
Eft fage en tout point ; 

Mais au contraire fi la belle 
Trahit un inftant votre ardeur „ 

'Alors cette coupe rebelle 
Répand malgré vous là liqueur. 
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scene y 1 1 1* 

* * 

COLIN fettl. 

Air. De s'engager il ne fi que trop facile. 

B Risons , brifons cette coupe maudite. 
Elle ell l’écueil de toute ma raifon , 

Plus je la vois, & plus elle m’irrite. 

Mon cœur déjà fent l’effet du poifon. 

Air. De Nina. 

Ah ! plûtôc fuivons cette loï, 

Mais j’ai peur ... Eh pourquoi } 

Quoi ! 

Si j’ai quelque raifon encot 
J’ai de craindre le for c 
Tort. 

Baniffons 

Tous fâcheux foupçons. 

Il porte la Coupe à fa bouche. 

Quelle odeur! 

J’en ai mal au cœur : 

Ah ! quel nigaud î 
Soutiens l’aflàuc 
Puifqu’il le faut 
Fait le faut , 

Tôt* 

B iii) 
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Jl porte la Coupe à fa bouche & renverfe K 

Ai k. J'ai des vapeurs , je me meurs , 

Quoi , tu répands maudit breuvage i 
J’enrage , 

Quel defefpoir ! 

Je vois & je devois le craindre 
S’éteindre 
Tout mon efpoir. 

J^ais voyons , ma douleur élt folle 
Peut-être la peur 
Fait tout ce malheur. 

Jl renverfe encore . 

Hélas ? efpérance frivole. 

. J’ai des vapeurs , 

je me meurs. 




SCENE IX. 

COLIN, BLAISE. 

B L AISE. 

r À i R* Nous autres bons villageois ; 

B On jour mon pauvre Colin , 

Qu’as-tu donc ? tu me fais la mine , 
M’eft avis à ton chagrin 
Que c^uçu^uç chofe te chagrine $ 
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Par la morgué je gagerois 
Que c’eft l’Amour ... 

COLIN. 

Ah ! tu perdroïs. 
BLAISE. 

Tu me trompes , j’ons deviné 
Tes foupirs me baillent gagné. 

Il aperçoit la Coupe. 

Air. Vu haut en bas. 

Que tiens-tu là ? 

Morgué ça m’éblouit la vûe , 

Que tiens-tu là i 
Quel e(l ce bijou que voilà ? 

COLIN à part . 

Sa curiofité me tue. 

BLAISE. 

Tatidienne ai-je la barlue î 
Que tiens-tu là » 

COLIN à part. 

Air. Ve Joconde. 

Dérobons lui notre malhcuî 
Avec un foin extrême; 

De cette maudite liqueu* 

Eflàyons fui lui-même. » 




OPERA COMIQUE. 2j 

B L A I S E. 

Oh ! bien ça me rafliire. 

Am. L'occafion fait le larron. 

Il renverfe. 

Quoi , je répands , qu’avez-vous donc à rire ? 

Il renverfe encore. 

Encor .... le trait n’eft pas des plus plaifans. 

Il renverfe encore. 

Encor .... Morbleu .... je ne fçais plus que dire. 

Je crois que le diable ell dedans. 

A i R. Tout roule aujourd'hui dans le monde. 

Ah ! c’eft queuque fort du grimoire , 

Je l’ai bian vû tout aulïi-tçt 
On ne fçauroit m’en faire accroire. 

COLIN. 

C’elî ce qui m’affligeoit tantôt ; 

Mais à préfent je me confole 
En comparant ton fort au mien , 

Et pour mieux foutenir mon rôle 
Je prends mbdélc fur le tien. 

. BLAISE. 

Air. A ça via queft donc bac lé. 

■ Ma foi Â je m’y perds Colin , 

C’cft trop fort pour ma cervelle , 

Plus, j’y mets tout mon latin , 

Et morgué plus je m’enforcelle ; 

Voyons ( il renverfe ) n’ai-je pas raifon ? 

C’eft dommage , je le cieis bon. 
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COLIN. 

Air. Ab 1 le bel oifem Maman, 

Tes efforts font fnperflus , 

Tajfemme y met trop d’obftacle , 
Crois-moi , n’en efîàie plus 
C’ell compter. Air un miracle 
Pour le deltin des époux- 
Cette coupe cil un oracle ; 

BLAISE. 

Avec ce ton aigre-doux 
Tu n’es qu’un fot entre noue. 

COLIN. 

Air. Nous jouijfons dans nos hameaux* 

Quand dans le jardin du Seigneur 
Tu prends bien de la peine , 

Il choifit la plus belle fleur 
Et t’en laifle la graine ; 

Mon cher Blaife, il en ellainlï 
Quand on entre en mepage , 

Un amant fouvent au mari 
Ne laifle qu’un veuvage. 

BLAISE.^ 

A i r. Conjiantin buvoit toujours . 
Morgué quen comparaifon , 

Je n’en foupçonne rien de bon». 

Ca me paroît férieux , 

Explique-toi mieux. 
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COLIN. 

A i r. Jean faut-il tout vous dire. 

Je vais t’éclairer fur ce cas , 

Mais ne te ficheras-tu pas ? 

BLAISE. 

Parbleu tu me fais rire. 

COLIN. 

Oh bien la coupe que tu tiens 
Montre qu’on eft. . .■• m’entends-tu bien l 

BLAISE. 

Non .... 

COLIN. 

Jean faut-il tout vous dite ? 

À i R. Pierrot fur le bord d'un ruijfeau. 

Ecoutes donc , voici le fait. 

* Quand une femme 
Trahit notre flâme , 

Cette coupe fait fon effet , 

Elle répand ; parlai-je net ï 
Comprends-tu l 

BLAISE à part. 

J’enrage dans l’ame ; 
Morgué je ne m’attendois pas à ça. 

COLIN. 

Pluüeuis avec toi font dans ce cas-là. 



/ 



*> 
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BLÀISE. 

Ah! ah ! je voudrois bien voir ça. 

COLIN. 

Air. Un mouvement de curicJîtS. 

Sut ma parole , ami tu peux m’en croire , 
Pour mon bonheur , Nérine m’én fit don , 
Colette enfin ne peur plus m’en faire accroire 
En la perdant je recouvre la raifon j 
De tout ceci perds aufli la mémoire , 

Ne trouble point la paix de la maifon. 

BLAISE. 

i Air. De M< de Griniaudin. 

•Il faut pour tant de grandeur d’amé , 

Trop de vertu > 

Quoi je fouffrirois que ma femme .... 

Y penfes-tu ? 

Dois-je endurer qu’un tel affront 
Prenne racine fur mon front i 

COLIN. 

Air. Vous voulez, me faire chanter. 

En éclatant c’eft l’arrofer, 

Blaife , pour qu’il profite , 

Ce mal quand on veut le chalîêr 
Paî la gêne s’irrite j 
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C’eft comme une contagion 
Qu’on veut en vain détruire , 

Ecoute une comparaifqn. 

Elle pourra t’inftxuirc. 

A i r. Du Confiteor. 

Un Seigneur courtois & poli 
Quand trop de gibier l’embarafle , 
Pourvft qu’on en laide pour lui , 
Feint de ne pas voir qu’on le chafle ; 
Chaque mari pour être heureux 
Devroic ainfi fermer les yeux. 

B L A I S E. 

Air. Quand le pe'ril efi agréable^ 

Ce que tu dis , peut fort bien être , 
Mais fi le Seigneur peu courtois 
V eut chaflèr lui feul dans fon bciï 
N’en eli-il pas le maître. 

COLIN. ;A 

Air. Du Confiteorl 

Oeil alors que maint braconnier 
Pille fa terre & la ravage , 

Il a beau tempêter , crier , 

C’efl toujours un nouveau dommage ; 
L'époux a beau faire du bruit 
Il en retire un trifte fruit. 
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BLAISE. 

Air. De Jaconde. 

Je ▼ois qu’il faut malgré mes dents 
Me réfoudre à me taire , 

* Allons , ç’en efl fait , je me rends i 

COLIN. 

Ta ne fçaurois mieux faire ; 

Car enfin .... 

B L A I S É* 

C’eft aflez parler 
J’avife des comperes 
Qui pourront bien me confoler 
’ S’ils font de mes con&eres. 



SCENE 



* 
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SCENE X. 

COLIN , BLAISE , GREGOIRE , LUCAS , 
MATHURIN. 

BLAISE. 

Air. Palfambleu M. le Cure'. 

G Regoire , Mathurin , Lucas , 
Accourez faire une épreuve , 

Je penfe que quand vous lçaurez le cas , 

Elle vous paroîtra neuve. 

COLIN. 

Air. Ne vous laijfez, jamais charmer. 

On la peut faire en fureté , 

TOUS TROIS. 

Quelle elî cette épreuve magique ? 

B L A I S E. 

C’efl de boire à notre fanté ; 

Dans cette Coupe magnifique. 

TOUS TROIS. 

Air. Ça ne durera pas long tans. 

Baille nous là , cher Blaife , 

J’fommes de bons Garçons , 

C 
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Je n’nous Tentons pas d’aife ; , 

Quand je vüidons les Hacons , 
Rends-nous vite contens » 

J’fommes impatiens , 

B LAI SE. 

Ça ne durra pas long tems , 

Ça ne durra pas long tems. 

Air. Des Pendus. 

Lorfque je vous aurons apris 
Les effets que fur les maris 
Produit cette liqueur fubtile ; 

Vous changerez bientôt deftile ; 

Et vous ferez fort couroucés 
De vous être tant avancés. 

MATHURINi 

Am. Des frai/es, des fraifes , des fraifes. 
Voyez donc le gros gauffeux. 

GREGOIRE. 

Oh bon 1 qu’il aille aux piautres , 

LUCAS. 

Si tu ne t’explique mieux , 
Porte ce conte ennuyeux 
A d’autres , à d’autres , à d’autres. 
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B L A I S E. 

Air. D'Epicurt. 

Je ne manque pas dehimicre . 

Grains que je n’aille plus avant ; 

Dans cette maudite matière , 

Je fuis malgré moi trop fçavant ; 
Quand notre femme nous traverfe , 
Qu’elle bronche fur fon honneur ; 

Ce chien de breuvage renverfe. 

Vous reculez... avez-vous peur > 

COLIN. 

Air. La nuit dans les bras du repos. 

S’ils fentent qu’ils foient dans le cas , 

Ils ont raifon de n’en pas boire : 

Tu vois qu’ils ne fe prelTerit pas 
De nous empêcher de le croire. 

I • 

BLAISE. 

Allons donc , ayez du cœur , 

Lucas , Mathurin , Grégoire , 
Allons donc , ayez du cœur : 

On efl vaincu quand on a peur. 

LUCAS. 

Air. Il ne faut jurer de rien* 

Je fommes fur notre honneur 
Sans aucune inquiétude * 

Cij 
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Ma femme m’aime & mon cœur 
Craint peu fon ingratitude ; 

De fon amour & du mien 
Elle fait fa feule étude , 

Morgue j’aflurerois bien... 

B L A 1 S E. 

Il ne faut jurer de rien. 

G REGOIRE. 

Am. Des Lampons. 

De la mienne Dieu marci , bis 
Je n’ons jamais de fouci ; lis. 

Elle dit tant qu’elle m’aime , 

Que je le penfe de même. . 

B LAI SE. 

Lampons , lampons » 
Camarades , lampons. 

M A T H U R I N. 

Am. Que fejlime mou cher voifin. 

Je ne fçaurois en dire autant , 

Ma femme c/l fort honnête , 

Je n’en voudrais pas cependant 
P.épondre fur ma tête. 

LUCAS. 

Air. De l'amour je fubis les Loix. 

„ Les Fêtes filles & garçons 
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,, Viennent cheux nous faire bombance , 

,, Quand on a vuidé les flacons 
„ La troupe joyeufe entre en danfe ; 
,, Ma femme d’un chacun prend foin , 
„ Chatouille l’un, agace l’autre, 

,, De dépit je creve en un coin , 

,, Si je parle elle m’envoye au piautra 

» LUCAS. 

Air. Attendez.-moi fous l’orme. 

Ce que tu viens de dire 
Devroit bien t’effrayer. 

MATHURIN. 

Oui routes fois pour rire , 

Je veux en effayer ; 

Je mets au pis l’affaire , 

Et je m’attends à tout. 

B L A I S E , en lui donnant la Coupe. 

Tien m’elî avis Compere , 

Que t’en viendras à bout. 

Mathurin boit fans renverfer . 

Air. Du haut en bas. 

Ah ! qu’ai-je vû. 

MATHURIN. 

' *- 

Aimable liqueur que j’adore t 
Quoi > je t’ai bû ? 

Et je ne t’ai point répandu. 
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LUCAS. 

Tu le dis , mais j’en doute encore , 

M ATHURIN, recommence . 

Regarde donc , pauvre pecore , 
GREGOIRE. 

Ah ! qui l’eût cru. 

M A T H U R I N. 

Air. Ab maman que je lYchapai belle . 

Ah ! morgué que je l’échape belle ; 

Car j’en fais l’aveu » 

J’attendois peu 
Cette nouvelle , 

Ah ! morgue que jel’échape belle. 

B L A I S E. 

C’eft un grand bonheur 
D’en être quitte pour la peur. 

LUCAS. 

Air. Pourvoir un peu comment ça fr a. 

Morguenne il ne fera pas dit 
Que je t’ai cédé la vi&oire ; 

Dulîai-je en crever de dépit. 

Dans cette coupe je vais boire ; 

Ça Mathurin , baille moi-là , 

Pour voir un peu comment ça fra. 

Lucas porte précipitamentla Coupe à fa bouche & m\- 
verft . 
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B L A I S E. • 

Air. Nous fommes précepteurs d'amour. 

Prends donc garde , t’as renverfé. 

M A T H U R I N. 

Bon , c’elî qu’il n’a pas les mains furcs ï 

LUCAS, 

Morbleu je me fuis trop prefle. 

M A T H U R I N. 

Que ne prends-tu mieux tes mefures. 

Lucas prend toutes fortes de dimenfions & renverfe en- 
core. 

BLAISE. 

Air. Fi des Villageoifes . 

Eft-ce encore pour rire. 

A cette fois-ci î 

LUCAS. 

Je ne fçai que dire ; 

Je fuis éclairçi. 

COLIN. 

Tu ne peux mieux faire 
, Que de l’oublier , 

En pareille affaire : 

. L’Epoux doit plier. 

Civ 
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' BLAISE. 

Air» Contre-dunfe de U Furftemberg. 

Pour toi montre-nous Grégoire 
Qu’un courage comme le tien 

Ne craint rien , 

Et dépêche-toi de boire : 

Ce que j’en dis c’elî pour ton bien j 
Mathurin dans le Village , 

Penfe qu’il a feul cet avantage ; 

Eh bien, finis donc. 

GREGOIRE. 

Je crains d’ailleur* 
Les ris & les railleurs. 

BLAISE. v 

Morgué G tu n’cn bois pas , 

On te foupçonnera du cas , 

Et, mon cher, ce feroit grand dommage j 
Il vaut beaucoup mieux 
Faire à nos yeux 
Taire les envieux. 

GREGOIRE. 

Air. Tes beaux yeux ma Nicole. 

Malgré ton éloquence , 

Je fuis toûj jurs peureux : 

BLAISE, 

J’ai die ce que je penfe , 

Fais-en ce que tu veux. 
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GREGOIRE. 



Allons je vais te croire; 

Au fort je vais ceder : 

Pour conferver ma gloire , 

Il la faut hafarder. 

Il boit &* renverse. 

Air. J'ai deux amans vous me les enlevés. 

Eh bian morgué n’avois-je pas raifon ? 

Faut-il qu’un point d’honneur me defefpere f 
Eh bien morgué n’avois-je pas raifon i 

B L A I S E. 

Air .Le premier du mois de Janvier . 

Tout beau , tranquilife tes fens , 

C’eil le fort des honnêtes gens. 

Tes maux font-ils pis que les nôtres ? 

Eh n’eft-ce pas une douceur 
Quand on fe voit dans fon malheur , 
ï accompagné de plufieurs autres. 
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SCENE XI. 

LES ACTEURS PRÉCEDENS. 

COLETTE, LUBIN. 

COLETT E à Lucas. 

Air. De la Confejfion. 

J E viens devant vous 
A deux genoux , 

Je viens mon pere , 

Souffrez qu’à Lubin 
Je donne mon cœur & ma main. 

. LUBIN. 

Air. De la Bourgogne. 

Laïflez l’aimable Colette 
Couronner ma vive ardeur , 

Une flâme fi parfaite 
Devxoit toucher votre cœur. 

LUCAS. 

Morgué j’ai l’ame trop dure. 

COLETTE. 

L’amour fçait tout adoucir , 

Et les peines qu’il endure 
Frayent la route au plaifir, 
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COLIN. 

Air. Pour pajfer doucement U vie . 

Lucas, que rien ne vous arrête. 

Je code ma prétention. 

LUCAS. 

En ce cas c’efl à lui Colette , 

Mais fous condition. 

LUBIN. 

Air. L'honneur dans un jeune tendron. 

Expliquez-vous donc promptement , 

LUCAS. 

Tiens il ne s’agit feulement 
Que de dévoiler fa tendrefle : 

Je vais t’en r eigner un fecret 
Pour connoître fi ta Maîtrefle 
Te paye d’un retour parfait. 

LUBIN. 

Air. Qu'on apporte bouteille « 

> Si de cette foibleffe 
Mon bonheur ell le prix , 

J’aime mieux perdre ma Maîtrefle 
Que de mériter fes mépris. 
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Air. Non, non Colette neft point trompeufe du Devin 
du Village. 

Non , non Colette n’clï point trompeufe , 

J’en crois mon cœur amoureux , 

Non t non Colette n’efï point trompeufe : 

Mon bonheur eft dans fes yeux : 

COLETTE. 

Ton amour me rend heureufe , 

L U B I N. 

Le tien comble tous mes vœux , 

TOUS DEUX. 

De notre ardeur précieufe 
L’cdime ferre les nœuds. 

< 

L U B I N. 

Non , non Colette n’eft point trompeufe , 

J’en crois mon cœur amoureux , 

Non , non Colette n’efl point trompeufe , 

Je lis mon fort dans fes yeux. 

COLETTE. 

Air. Quand on fiait aimer & plaire. 

Accordons toujours de même , 

La tendrelîè & la raifon , 

L’amour n’eft un bien fuprême 1 
Que lorfqu’il eft fans foupçon : 

La beauté d’uneBergcrç • 
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Doit moins toucher que fon cœur ; 
L’une n’eft que paffagere , 

L’autre efl l’âme du bonheur. 

Accordons toûjoursde meme, Scci 
Evitons la jaloufie , 

Il vaut mieux jamais n’aimer ; 

Le plus grand bien de la vie 
Eli d’aimer & d’elliraer ; 

Accordons toûjours de même 
La tendrdTc & la raifon , 

L’amour n’efl un bien fuprême 
Que lorfqu’il efi fans foupçon. 

BLAISE. 

Air. Charmant Amour. 

. Va, va Lucas 

N’empoifonne pas 
Leur tendrefle innocence , 

C’cll trop long tems 
Gêner ces Amans. 

Rends-les tous deux contens, 

Laifle leurs cœurs 
S’ennivrer des douceurs 
D’une flâme naiflante , 
Unis-les, crois-moi , 
L’Amour fous la Loi 
Les uniroit fans toi. 
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LUCAS. 

Am. Ton humeur efi Catherine. 

Ah / je ne puis me défendre , 

Blaife,de combler leurs vceux , 

Morguenne un amour fi tendre 
Efi fait pour les rendre heureux : 

Mais je gémis quand je penfe 
Au bonheur de ces Amans , 

Hélas fans notre imprudence 
Nous ferions auffi contens. 



SCENE XII. ET DERNIERE. 
LES ACTEURS PRECEDENS ET NERINE 
N E R I N E. 

Air. Que ce beau jour promet d’heureux injlansi 

J E viens ici vous apporter la paix , 

Et de Colin reparer l’imprudence , 

Je viens ici vous apporter la paix. 

Refpedtez tous ma fupréme puifiànce. 

Ét pour mieux vous combler de mes rares bienfaits , 

Je vais rendre à vos cœurs leur première innocence; 

Je viens ici vous apporter, la paix , 

Et de Colin reparer l’imprudence. 



1 
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Elle leve fa baguette fur les Maris. 

Air. Quand le péril ejl agréable . 

Oubliez tous par ma puiflànce 
La caufe de votre courroux , 

Le bonheur de tous les Epoux 
Vient de leur ignorance. 
à Colin. 

Air. Nous fommes Précepteurs d’amour. 
Pour toi de cet enchantement 
Colin > tu ne dois rien attendre , 

Si tu n’as pas d’engagement , 

Souviens-toi de n’en jamais prendre. 

COLIN. 

Air. Ah quelplaifir , lorfqu après mille allâmes. 

Le puis-je hélas ! un objet adorable 
Vient de blefler mon cœur , & le charmer , 
Pouvois-je fuir un piège inévitable > * 

Puniflez-moi , c’eft vous que j’ofe aimer. 

Air. Pour foumettre mon ame. 

, Puis- je après mon outrage 

Nerine encor préfumer l 
Que j’aurai l’avantage 
De fçavoir vous défarmer ; 

Ah ! qu’un juiîe couroux cede 
Au plus tendre repentir, 

Hélas ! où l’amour fuccéde * 
ramene le plaifir. 
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N E R I N E. 

Air. Votre coeur , Aimable aurore , N°. 5 . 

Eh pourrois-je me deffendre 
De céder à tant d’ardeur ? 

Je n’ai plus rien à prétendre , 

Quand je retrouve ton cœur > 

Ah ! fi tu viens de te rendre 
Cher Colin , c’efi en vainqueur. 

COLIN, 

Air. Ne vous laijfez. jamais charmer. 

Hélas i votre cœur cil un don 
Qui furpaffoit mon efpérance. 

Quoi faut-il joindre à mon pardon 
Une fi belle rééompenfe ? 

N E R I N E. 

Air. Quoi ! vous partez.. 

Mon cher Colin mon art & ma fcience 
N’ont jufqu’ici pû remplir mes defirs. 

Grâce à tes feux mon bonheur prend naifiânee , 

Je goûte enfin la douceur des foupirs. 

Non , le vrai bien n’eil pas dans ia puiflance , 

Le cœur eft feul la fource des plaifirs. 

NERINE ET COLIN. 

Air. Mon coeur eft tout a lui . 

Chantez heureux Bergers 
Et! par vos pas légers , 

Banniflez 
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Banniflez les foucis > 

Faites régner les ris. 

'Après de triftes foûpirs 
On goûte mieux les plaifirs 
Oubliez en ce jour 
Les peines & l’amour , 

Pour ne livrer vos cœurs 
Qu’à fes feules douceurs-, 

B L A I S Ei 

Air. Mon Pefe je me confijfci 
Rodons comme nousfommes» 
Oublions cet inftant, 

-Au nés d'e tous les hommes 
Il en pend tout autant. 

MATHURIN. 

Palfanguéce qu’on ne fçauroit fuir , 
* Hfaut bien le fouffrir. 

COLIN. 

Qui fe met en ménage , 

Doit s’attendre à l’orage , 

Qui dans fes plus beaux jours 
Le menace toû jours. 

BL AISE. 

Oublions 
Et fouffrons 
Cette injure 
Sans murmure : 
Notre cœur 
D’un malheur 
Peut fe former un bonheur* 




$é LACmfiÈtnerîA'tfYÊE', 

BLAISE, GREGOIRE ET LUCAS; 

CHŒUR. , 

Oublions 
Et fouffrons 
* dette injure 
Sans murmure ; 

Notre cœur 
D’un malheur 

Peut fe former un bonheur. 



■ ' ...... m 

VAUDEVILLE. N°. 7. 

r 

T L . 

J E U N E S Amans dont l’innocente flâme 
,, De tout chagrin efl à l’abri , 

„ Qui tous lès deux croiez lire en votre âme » 

„ Vous êtes bien > tenez-vous y ; 

,, Mais n’allez pas d’une ardeur emportée 
„ De votre amour chercher d’autres témoins , 

„ Car fort fouvent quand on le croit le moins 
On réplnd la Coupe enchantée. 

I I. 

Heureux Damon , votre efprit agréable 
A mérité d’être applaudi. 

,> Vos méchans vers font d’un Auteur aimable » 

„ Vous êtes bien , tenez-vous y ; 
t , Mais que jamais votre verve entêtée » 

,, N’ofe au Théâtre aigrement s’élever. 

,, Car le public vous y feroit trouver 
„ Le fort de la Coupe enchantée. 
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• i ij. ■- ■: ' ■ r 

Epoux difcrets & qui dans vos ménages 
N’engendrez jamais de fouci , 

Qui malgré tout croyez vos femmes fages s 
Vous êtes bien > tenez vous y ; 

Votre prudence efl des mieux concertée , 

Car on iroit à la nâge à Paris 
Si l’On ftllfclt fMlc k iuuo lco iuaiio 

L’effai de la Coupe Enchantée. 

IV. 

De notre coeur les foins » la vigilance 
Ont parû plaire jufqu’ici , 

Pour nos défauts on a de l’indulgence î 

Nous fommes bien , laiflez-nous yî 
Puifle , Meflîeurs , notre étude goûtée 
Avoir pour vous toûjours mêmes appas , 

Applaudiilèz , & nous ne craindrons pas 
De verfer la Coupe enchantée. 



approbation. 

J ’Ai lû par Ordre de Monfeigneur le Chancelier un Ma- 
nuferit intitulé : la Coupe Enchantée , Opéra Comique , 
oc je crois que l’on peut en permettre l’impreflion. A Pans, 
ce 18. Juillet iysj. 

CRE’BILLOJf. 



Le Privilège & l’enregiftrement fe trouve à la fin du 
nouveau Recueil des Pièces Nouvelles , qui ont été Ré» 
préfentées fur le Théâtre de l’Opéra Comique. 
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LE PLAISIR 

ET 

L'INNOCENCE- 

* ■ OPERA-COMIQUE. 

EN UN A GTE. 
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AVERTISSEMENT. 

A près avoir fait en Société avec M. Favart 
la Parodie de Mahomet fécond , Tragédie 
de M. de la Noué , celle de l'Opera d'Hyppo- 
lite , le.Cocq de Village , & quelques autres Pié*- 
ces qui n'ont pas été imprimées ; j'ai cru pouvoir 
hazarder feul le Plaisir et l’Innocence. 
’ L’accueil favorable que le Public a bien voulu 
lui faire , va m'encourager à travailler à fon 
amufement avec le crayon de la reconnoiflance. 




I 



Digitized by Google 




LE PLAISIR 

ET 

L’INNOCENCE. 

OPERA-COMIQUE, 

EN UN ACTE. 

. Par M. Parmentier. 

Repréjenté pour la première fois fur le Théâtre de 
r Opéra-Comique , le 14 Août 1 7 y 3 . 

Le prix eft de 24 fols avec la Mufique. 




A PARIS , 

Chez DUCHESNE, Libraire, rue "Saint Jacques 
au-delTous de la Fontaine Saint Benoit « 
au Temple du Goût. 



M. D C C. LUI. 

Avtt Approbation & Vrvuilégt du Roi 
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ACTEURS. 



LE PLAISIR, • 

L’INNOCENCE, 

LA VERTU, 

MERCURE, 

L’AMOUR, 

L’HYMEN,. 



M”* le Moine. 
Mlle Refait ne. 
Mlle Villiers. 
Mr. le Moine. 
Mlle, de l'Ormes . 
Mr. la Ruette. 



L’HEURE DU BERGER , Perfonnage muet. 
Suite de l’Innocence. 

Suite du Plaifir. 

Suite de l’Amouç. 




La Scene fe pajfe dam les Jardins du féjour 
de l’Innocence, 
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LE PLAISIR 



E T 

LINNOCENCE, 

O P ERA-CO MI QUE- 



SCENE PREMIERE. 

L’INNOCENCE, ÉA VERTU 
Gardienne de l’Innocence. 

LA VERTU. 

Air.. Chœur de Jephté, nous vivons . N°. i. 

A paifible Indifférence , 

Du cœur fait la fûreté. 

Des faux biens qu’Araour difpenfe , 
Ici l’on n'eff point tenté. 

Dans le fein de la Décence , 

Nous trouvons la Volupté. 

Aüj 





I 



è LE P LAIS IR, Grc, 

L'INNOCENCE. 

Air. Du Duc de Bourgogne. 

Divine Vertu , c’eft à vous'. 

Que nous devons un bien fi doux. 

LA VERTU. 

Puiffiez-vous , aimable Innocence , 

En conferver la joüiflance. 

Air. Les niais de Sologne. 

De cet Azile , 

Heureux , tranquille , 

Jufqu’à ce jour > 

J’ai fçu bannir le Dieu d’Amour, 

Ses plus doux charmes , 

Coûtent des larmes. 

Jeunes attraits , 

Pour«lrivre en paix * 

Fuyez fcs traits. 

( L'Innocence foupire. ) 

Ai K. Il nejl pire eau que t eau qui dort. 
Vous foupirez ! d’où vîjïnt cette triftefle ? 

L’INNOCENCE. 

Ah ! vous allez prendre le ton grondeur ï 

LA VERTU» 

Trahiriez-vous mes foins 5c ma tendrefle î 
pois-je craindre pour votre cœur f 
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OPERA-COMIQUE. 

U INNOCENCE. 

i r. Dans un bois fojitaire & [ombre. 

Toujour? foupçonner l’Innocence ! 
Ignore-t’elle fon devoir ? 

LA VERTU. 

• 

Le Sage eft fur la défiance ; j 
A tout il eft bon de pourvoir. 

Air. Pour pajfer doucement la vie. 

La jeune Plante qu’on cultive , 

Croît & s’embellit par nos foins. 

^INNOCENCE. 

Oui ; mais très-fouvent il arrive , 
Qu’elle féche de fes befoins. 

LA VERTU. 

Am. Entre t Amour & U Raifon, 

Fuyez les dangereux Amans. 

^INNOCENCE, 

Mais font-ils tous auffi méchans ? 
L’Afljpur qui pour eux s’intéreffe , 

Qui nous préfente leur encens ; 

Ne veut-il qu’ennivrer nos fens , 

Et furprendre notre foiblefTe l 




£ LE PLAISIR, bt.. 

LA VERTU. 

Ai K. A l'ombre de ce verd boccage. 

L’Amour , ce tyran du bel âge , 

De l’Arc-en-ciel eft le tableau : 

Tous deux annoncent le nuage ; 

Tous deux ne fe montrent qu’en beau. 

U n vernis brillant les décore ; 

Mais l’éclat léger de ce fard , 

Paroît , ébloüit , s’évapore ; 

Un inrtant le change en brouillard. 

( La. Vertu entretient bas l’Innocence , pendant l’a parte 
de Mercure. ) 

•■■■■'« 1 1 ' i . 1. ■ ! ..i . i 

SCENE IL 

L’INNOCENCE, LA VERTU* 
MERCURE fous P habit & les traits de. 
la V ertu. Suite de l } Innocence. 

MERCURE à part .fans être vil. 

Air. Rèveillen-vous , Belle endormie. 

T V Amour dépêche ici Mercure, 

Pour y rétablir fon pouvoir. . 

Mettons à fin cettte avanture. , . . 
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OPERA-COMIQUE. $ 

LA V E R T U 4 f Innocence. 

N’oubliez jamais le devoir. 

MERCURE à part. 

Air. Le Démon malicieux & fin . 

Je me fais , pour n’êcre pas connu , 

Décoré des traits de la V ertu. 

L’Innocence , à ma garde laiffée , 

M’oppofera des efforts fuperdus. . 

Servons-nous de notre Caducée , 

Pour endormir les yeux de fon Argus. 

(Mercure touche la Vertu de fon Caducée > O'fe retire 
dans les CouliJJes. ) 

( Prélude d'une Symphonie douce voluÿtueufe. ) 

LA VERTU, après le prélude , 

A i R. J’ai des vapeurs * je me meurs. 

Quels fons doux Sc touchants ! Mon Ame 
Se pâme 

A ces accords. 

Dois-je fervir à ton trophée ^ 

Morphée i . .7 

ÿar quels refforts , 

Ton fommeil vient-il me furprendre ? 

11 coule en mes Sens ; 

' J e le fens. 

Yainement je veux m’en défendre. 

Foibles efforts ! 

Je m’endors. 

( La Vertu s'endcrtfur le garon. 



Digitized by Google 




19 
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LE PLAISIR, Crc. 

MERCURE dans t éloignement. 

Air. Et j'y pris bien du plaifir. 

Bop , la voilà qui fommeille. 

Mercure fe trompe fort , 

Si le doux Plaifir ne veille , 

Tandis que la Vertu dort. 

C’ell lui-même qui s’avance , 

Sur les traces du Défir. 

Retirons-nous par prudence , 

Pour faire place au Plaifir. 

• ( Mercure rentre. ) 

■g _ — i- . )" 1 ff-a ai 

SCENE I I I, 

LE PLAISIR, L’IN NOCENÇE-j 

LA VERTU Endormie. Suite de 
PInnocence. 

LE PLAISIR. 

Air. Bouchez. , Nayades , voT Fontaines, 

(^’Est le Plaifir , à qui tout cède. 

Qui vient te demander ton aide , 

Sommeil , fecqnde mes projets , 

De tes pavots double la dofe. 
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OPERA-COMIQUE . i* 

Qu’un feüillage des plus épais , 

Cache la Vertu qui repofe. 

( Vnfeiiillage cache la Vertu. ) 

L’INNOCENCE à fa Suite. 

A ^ R. Aux armes , Camarades. 

Fuyons , chères Compagnes , 

Le Plaifit fuborneur. 

Il en veut au cœur. ' • 

Fuyons , chères Compagnes , 

Le ferpent caché fous la fleur. 

( Le Flaijîr veut arrêter t Innocence . Elle s'échappe avec js? 
titt. ) . 

LE PLAISIR. 



A i R. Menuet d’Héftonne. 

Hélas ! l’Innocence m’échappe; 

Elle fuit envain le Plaifir ; 

Il faut que le Plaifir l’attrappe , 

Par le doux attrait du Défir. 

( LeTlaiJir veut futvre t Innocence : Mercure feus T haiit 
delà Vertu, l’arrête. 
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LE PLAISIR , Crc; 






SCENE.IV. 

LE PLAISIR , MERCURE Jota traits 
de la V mu . 

4 » 

MERCURE, arrêtant le Plaijir. 

Air. Tes beaux yeux , ma Nicole. 

^^^Rreste , franc Corfaire; 

Redoute mon pouvoir , 

Penfes-tu , téméraire , 

Triompher du Devoir î 

LE PLAISIR, prenant Merçure pourlu 

Vertu, réveillée. 

Hé / quel Deftin contraire , $ 

Audi mal à propos , 

A pû fi-tôt , ma Chère , 

Troubler votre repos ? 

MERCURE. 

Air. Lanturelu. 

Sur un cœur rebelle , 

Dis , que préten&tu î 

L’efpoir qui t’appelle , •; 

Sera confondu. 

Refpefle mon zélé : 

• Tu vois en moi la Vertq. 
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OPERA-COM1QUÊ. 

LE PLAISIR. 

Lanturlu , lanturlu , lanturlu. 

. MERCURE. 

Air. Robin turelurelure. 

En vain l’indifcrec Plaifir , 

Veut feul tenter Pavanture : 

Il lui faut , pour réuffïr s 
Turelure , 

L’appui de l’ami Mercure > 

Robin turelurelure. 

Air. La bonne Avanture , b gué * 

Par l’ordre exprès de l’Amour , 
Vous voyez Mercure. 

( Montrant fon Caducée. ) 

LE PLAISIR. 

Ta préfcnce en ce féjour , 

M’crt d’un bon augure. 

MERCURE ironîquemenji 

Pour mieux doubler la V ertu , 

De Venus j’ai revêtu 

La charte Ceinture , 
o gué , 

La charte Ceinture. 
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t LE P LAIS IR, &c; 
Air. Les Petits Riens. 

Par le Défir , 

On peut forcer la réfiftànce ; 

Par le Défir , 

De l’Amour fervons la vengeance; 

Un tendre cœur , fans qu’il y penfe , 
Pafie du Défir au Plaifir : 

Engageons la firtiple Innocence , 

Par le Défir. 

Air. Ramonez, cy , ramonez. -là. 

Je vais , près de la Novice , 

Ménager un bon Caprice , 

Que Monfieur ne perdra pas. 

Doublez le pas : 

Allez là-bas , 

Rêver à fes charmants Appas; 

( Zi Tlaijîr r entre d'un côté , Mercure de l'autre. ) 



SCENE V. 

L'INNOCENCE [euh. 

A i r. J'ai perdu mon ferviteur. N°. U 

J’Ai perdu ma belle humeur ; 

On a dérobé mon cœur. 

Coulés , mes larmes. 

A mon trouble , à ma langueur , 




OPERA-COMIQUE . 15 

Je reconnois un Vainqueur. 

Hélas ! une tendre ardeur * 

EU -elle un fi grand malheur ? 

Que je fens d’allarmes ! 

J’ai perdu ma belle humeur : 

On a dérobé mon cœur. 

A 1 r. Si des Gratis de U Ville. N®. J* 

Ah , Dieux / qu’il eft difficile , 

De garder fa L.bertê ! 

Qu’un jeune Cœur eft docile , 

Aux loix de la Volupté! 

Jadis ce charmant Azile , 

Faifoit ma Félicité; 

Mais qu’un Bonheur fi tranquille , 

A peu de réalité ! 

Ah , Dieux ! qu’il eft difficile , 

De garder fa Liberté ! 

Qu’un jeune cœur eft docile , 

Aux Loix de la V olupté ! 

La trifte Langueu? moiflonne 
Les jours marqués de fierté » 

Le leger Amour façonne 
Les Grâces de la Beauté. 

Ah , Dieux ! qu’il eft difficile 
De garder fa Liberté : 

Qu’un jeune Cœur eft docile 
Aux Loix de la Volupté, 



* 
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LE PLAISIR , Grc. 



SCENE VI. 

L’INNOCENCE , MERCURE fous les 
traits de la Vertu. 

MERCURE à part. 

Air. Menuet de Grandval. 

S Aississons I’inftant favorable t 
Pour achever notre projet. 

L’Innocence fera traitable ; 

Mercure va la mettre au fait. 

A i r. Allons gai , d'un air gah 

Haut à l’Innocence. 

Quelle douce puiffance , 

Vous fait rever ici } 

La timide Innocence 
A-t-elle du fouci i 
Allons gai , 

D’un air gai , 

Toujours gai. 

Air. Le joli jeu d’amour. 

Le malin Dieu d’Amour , 

Nous guette nuit & jour ; 

Le fripon à la fin nous attrape. 
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OPERA-COMIQUE. 

On croit vainement , 

Se deffendre d’up Amant ; 

Le cœur tôt ou tard nous échape. 
Le malin Dieu d’ Amour 
Nous guette nuit & jour ; 

Le fripon à la fin nous attrape. 

L’INNOCENCE. 

Air. Je veux garder ma liberté. 

Je fçaîs garder ma liberté , 

Le mot d’amour m’offenfe ; 

Mon fimple cœur n’efl point flaté , 

D ’un propos qui l’encenfe. 

MERCURE. 

Un rebelle cœur 
Trouve fon vainqueur. 

Malgré fa réfiftance. 

A i R. Chacun a fon tour. 

Il eft un tems pour être fage , 

Il en eft un pour les Amours. 

La Raifon qui devance l’âge 
Eli une éclipfe à nos beaux jours. 
Au Printems on cède à la fleurette , 
La raifon vient fur le retour ; 
Chacune a fon tour , 

Liron lirette. 

Chacune a fon tour. 




iS LE PLAISIR , &C. 

1/ INNOCENCE. 

Air. Menuet de ' T ancre de . 

Ma bonne ; ah , que vous êtes bonne î 

MERCURE. 

Du cœur je connois les befoins ; 

D’un doux penchant je vous foupçonne , 
Parlez & comptez fur mes foins. 

A i R. Qu’ avez, vous fait de Pofettc? 

Il faut bien à la Jeuneflc 
Pafier quelqu’amufement ; 

Une amoureufe foiblefîè 
N’eft pas un crime fi grand. 

Quand le Dieu d’Amour nous blefle. 
Pour exeufe on a fouvent 
L’exemple de la fageffe , 

Qui fans bruit en fait autant. 

L’ INNOCENCE. 

Air. Du Prévôt des Marchands. 

Eit-ce bien vous î quel changement I 
Que vous parlez différemment ! 

MERCURE. 

Jeparlois en Vertu gotique. 

Qu’on révéré , mais que l’on fuit : 

Je parle en Vertu de pratique ; 

Sans l’eilimer , chacun la fuit. 



Dk 
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OPERA-COMIQUE. 

A i r. Contre un engagement. 
Ouvrez-moi votre cœur. 

L'INNOCENCE. 

H 

Il cherche à fe conuoître , 

A démêler l’ardeur , 

Qu’à toute heure il fent naître. 

MERCURE. 

En le laiflànt le maître , 

De fuivre fon penchant ; 

Prenez un nouvel Etre , 

Dans les yeux d’un Amant. 

Air. A pre'fent je ne dois plus feindre. 

L’Amour vous ouvre la paupière , 

Mettez à profit la lumière : 

L’Heure ne peut trop tôt fonner. 

La Jeunefle cil comme la Rofe ; 

On la voit toujours fc fanner , 
Prefqu’aulïï-tôt qu’elle cil éclofe. 

Air. Le vulgaire Jiupide. 

L’Univers ell une Merveille , 

Où l’Œil ell par tout enchanté: 

De doux fons nous flattent l’Oreille , 
Le Toucher a fa Volupté ; 

'Au Goût un fin neétar peut plaire , 
L’Odorat triomphe au Printems : 

• B >' 
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LE PLAISIR , Grc. 

Mais c’eft le feul Dieu de Cythére, 

Qui fçait affecter tous les Sens. 

L’INNOCENCE. 

A i R. Quel plaifir de voir Claudine- 

Prenez plûtôt ma défenfe, 

Contre Pindifcret Plaifir. 

MERCURE. 

Eh, pourquoi, belle Innocence, 

Rougir d’un tendre foupir l 

Air. La beauté. 

Nous voyons en naiflànt , au mot d’amour , foûrire 
La Beauté: 

« Le Défir naît bientôt , on s’ignore, onfoupire; 

La Rareté ! 

On raifonne, on confulte , on fuit pour mieux s’inftruire, 
La Curiofité. 

L’INNOCENCE. 

Air. Vautre jour dans la prairie. 

Hélas ! fi je m’examine , 

Je fens un défir prelîànt; 

Ce défir, qui me lutine , • 

Rend mon cœur tout languiffan*. 



Digitized by Google 




O P ER ^-COMIQUE, 
MERCURE. 

Cette blcfliire légère. 

Annonce un Bonheur futur; 
Embarquez-vous pour Cythére. 

L'INNOCENCE. 

Le retour en eft-il sûr i 

Air. Tout parle Amour. 

Dès que j’entens fous l’ombrage , 
Le doux ramage 
Du Rofllgnol ; 

Vers lui mon cœur prend fon vol. 
Du Plaifir c’eft pour moi l’image ; 
A mon cœur dans ce féjour. 

Tout peint l’Amour , 

Tout parle Amour. 

MERCURE. 

Air précédent. 

La Nature efl un modèle , 
Toujours fidele; 

Suivons fes Loix. 

L’hiver la met aux abois : 

Le doux Printems la renouvelle ; 
Et vous dit , que tout le cours 
De vos beaux jours , 

EU aux Amours. 
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LE PLAISIR, &a 

. r 

L'INNOCENCE. 

Air. Le Savetier marneux . 

Ce que je vois , je le fen$. 

La Nature ell une image. 

Qui. S peine dans tous nos Sens. 

MERCURE. 

U s’agit d’en faire ufage. Ms, 

L'INNOCENCE. 

Air. Votre cœur , aimable Aurore. N**. 

La fleur qu’amour fait éclore 
Sous l’haleine du zéphir , 

D’un tendre éclat fe colère 
Aux yeux de l’ardent Défir; 

Mais le charme s’évapore 
Au feul foufle du Plaifïr. 

f 

Air. Bu B al et des Charbonniers. N° 

Redoutons un feu paflàger ; 

Il fait trop courir de danger. 

.MERCURE.' 

L’Inconfiance efl un mal léger : 

Nos Cœurs font nés pour voltiger. 




OPERA-COMIQUE. 

L’INNOCENCE. 

Un Amant qui partout s’engage , 

Suit la Beauté pour l’outrager. 

MERCURE. 

Puifqfue la Beauté le partage , 
L’hommage doit fe partager. 

Oferoit*on s’engager , 

Sans la douceur de changer. 

L’ INNOCENCE. 

De qui peut fe dégager. 

Le Mépris doit nous venger. 

MERCURE. 

Volons de défir en défir; 

Amufons notre doux loifir. 

L’INNOCENCE. 

Fixons-nous , pour mieux réuflîr; M 
On choifit mal , pour trop choifir. 

MERCURE. 

Ce n’eft qu’un Cœur volage. 

Qui fixe le Plaifir. 

L’INNOCENCE. 

C’ell un fidèle Hommage 
Qui feul peut le faifix. 
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LE PLAISIR , Çrc: 

. MERCURE. .. 

Non, l’Amour n’auroit qu’un feul trait en partag 
Au premier foupir 
S’il falloir s’en tenir. 

L’INNOCENCE. 

Un coeur inconffant nons préfente l’image 
De ces feux folets. 

Qui mènent aux regrets. 

MERCURE. 

Air. L'autre jour le biau Colas', 

Il faut avec les Amans , 

Etre aujourd’hui moins févére ; 
Abrégeons les longs Romans » 

Ils n’intéreflent plus guère. 

Trêve de beaux fentimens : 

Mon p’rit cœur, foyez moins fiére. 

Cet avis ell de bon-fens ; 

Du moins , il eft du tems. 

Air. Tu croyais en aimant Colette. 

Je vous quitte un inftant , ma Chère. 
à part. 

Je vois l’impatient Plaifir. 
haut a r Innocence. 

Songez qu’il n’eiî qu’un tems pour plaire. 
bas au Plaifir en rentrant . 

Tout Hatte ici votre défir. 




OPERA-COMIQUE : i 
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SCENE VII. 

LE PLAISIR dans P éloignement } 
L’INNOCEN CE fe croyant feule , 

L'INNOCENCE. 

A I R. j’ow un Ormeau. N°. <>. 

Ue la Vertu, 

Par fa douce leçon m’a plû ! 

Son ton plus badin , 

A mon chagrin 
Met enfin 
Fin. 

Peut-on fuir un penchant , 

Où l’on fenc 
Que l’ame fe plaît tant 1 
Un feu pur, innocent , 

Caufe-t-il un remords fi cuifànt î 
Que les Amans 

Prennent de pouvoir fur nos fens ) 

Tout nous flatte en eux; 

Mais on les dit dangereux. 

Dieux ! 
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OPERA-COMIQUE. ] 27 

LE PLAISIR. 

Plaifir. , • \ 

LINNOCENCE. , 

Plaifii ! 

LE PLAISIR fe découvrant . 

Plaifir. 

< ! 

A 1 R.. Des Fra'tfes. 

t * » ■ * 

Voyez en moi le Plaifir. 

L'INNOCENCE, 

Que fa douceur me frape ! 

LE PLAISIR. 

Aux uns fi je viens m’offrir ; 

A tel qui croit me tenir, 

J’échapc , j’échape , j’échape. 

Air. Dans nos hameaux la paix & r innocence ; 

Pour fe ranger fous votre aimable empire , 

Le Plaifir même abandonne les Cieuxj 
Dans ces beaux lieux 
„ • Le charme qui l’attire » r 

C’elï la douceur qui hrille dans vos yeux. 

Comme l’Abeille , au lever de l’Aurore , 

Puife fon miel au jeune fein des fleurs ; 

Dans les regards de l’Objet que j’adore. 

Je viens puifer de contantes ardeurs. ^ 




a*' LE PLAISIR, 

L’INNOCENCE. 

Air. Donnez * , donnez. , je vous fuppliei 

Le Plaifir eft un Dieu volage ; 

Son feu fe diflipe dans l’air : 

L’mihnt d’un fi léger hommage , 

Brille & fuit ainfi que l’Eclair. 

LE PLAISIR. 

Air. Tout roule Aujourd'hui dans le Monde* 

Si quelquefois je fus volage , 

Si je fus prompt à m’enflâmer; 

C’étoit un fimple badinage, 

C’étoit apprendre à vous aimer ; 

Oubliez ces feux de paflage ; 

Du Coeur chaque légéreté , 

Etoit vers vous un tendre homrtiage , 

Un pas vers la Fidélité. 

L’INNOCENCE. 

Air. Mon , non , Colette nejl point trompeufe . N n . 7. 

Non , non , je n’ofe devenir tendre ; 

J’aime trop ma Liberté. 

Je fçais , je fçais fort bien me deflTendre. 

* Mon Cœur efl en sûreté. 

L’Amour cherche à me furprendre , 

Par l’attrait de fes faux biens ; 

Mais il ne pourra • me prendre , 

Dans fes dangereux liens. 
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O PERA-CO M1QUE. 

Non y non > je n’ofe devenir tendre ; 

J’aime trop ma Liberté. 

Je fçais , je fçais fort bien me dcfîendrc. 
Mon Cœur ed en sûreté. 

LE PLAISIR. 

Air. Gentille Fellerine. 

En vain le Cœur jraifonne : 

L’indant vient ; il moiflonne , 

Les Myrthes qu’ Amour donne. 

L'INNOCENCE. 

Je ne crains pas cela. 

LE PLAISIR. 

Il faut bien dans la vie y 
En pafler fon envie; 

L’exemple judifie. 

L’INNOCENCE, 

Oüi-dà , vraiment , oüi-dà ; 

Je crois cela; 

Mais folle qui s’y fiera. 

LE PLAISIR. 

Air. Au bord d’un clair Ruijfeath 

Tout fuit dans l’Univers , 

Ses tendses Dedinées ; 




S O 



LE PLAISIR , 6-c. 

Les Belles 7 font nées , 

Pour nous donner des fers. 

Vous deviez me charmer ; 

Et le Dieu de Cythére , 

Qui vous fit pour me plaire , 

M’a fait pour vous aimer. 

L'INNOCENCE. 

Air. De tout tems le Jardinagel 

Vous m’aimez ? 

LE PLAISIR. 

Si je vous aime l 
Ah ! mon ardeur eil extrême : 

J’en attelle vos beaux yeux. 

Ils ont allumé ma filme , 

Ils ont embrafé mon ame ; 

L’Amour en a fait mes Dieux. 

Jeu muet entre le Plalfir I Innocence, pendant l§ 

Couplet fuivant . 
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OPERA-COMIQUE. 



SCENE VIII. 

LE PLAISIR, L’INNOCENCE, 
MERCURE, L’AMOUR, 
L’HEURE DU BERGER. 

MERCURE. r 

Air. Tout roule aujourd’hui dans le Mende . 

bas à V Innocence. 

T j ’Innocence en vain diflïmule: 

Son foible cœur cil aux abois. 

Amour ! dès qu’elle capitule , 

Vous allez entrer dans vos droits. 
bas à l’Heure du Berger. 

Sans bruit, Heure du doux myliére, 

Heure de nos Félicités, 

De ces Amans qu’Amour éclaire t 
Fais approcher les Voluptés. 

L’Amour & Mercure fi placent . pour prendre part 
à la Scène. 

L’Heure épie le Plaijtr & l’Innocence ; marque 
par fis différentes attitudes , la gradation 
de la Scène. 
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LE PLAISIR, bc. 

LE PLAISIR à V Innocence. 

Air. Aimons-nous , belle Th émir e. 

C’efl toi feule que j’adore ; 

Du beau jour que tu fais éclore , 

Deviens la fidelle Aurore: 

Le Droit d’ Amour , 

EU un tendre retour. 

L' INNOCENCE, 

Je crains le léger Soûpir , 

Du Plaifir ; 

C’efl un foufle qui vole ; 

Un Cœur tendre fe défoie. 

D’avoir fuivi le Défir. 

LE PLAISIR. . 

C’efl toi feule que j’adore » 

Du beau jour que tu fais éclore , 

Deviens la fidelle Aurore : 

Le Droit d’ Amour , 

Efl un tendre retour. 

Air. Une faveur , Lifette * 

A ma pcrféverance. 

Donnez votre agrément . . . 

Votre bouche balance I 
Un feul mot feulement. 

Dire ce que l’on penfe , 

Ell-ce un effort fi grand ? 

L’INNOCENCE 
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OPERA-COMIQUE. 

r 

U INNOCENCE, d’un air timide, 

UîieoRs s'avance près de l’Innocence. 

En rompant le filence , 

Je n’en dirois pas tanr. 

LE PLAISIR. 

A î R. Fuis le danger. 

D’un mot , hélas ! 

Flatez mon Ame » 

Tant d’appas , 

Ne font pas , 

Sans Hâme. 

Rendez mon feu , 

Digne d’envie ; 

Qu’un aveu , 

Soit le nœud 
Qji vous lie. 

Air. Point de bruit , bouche clofe , &c. 

Répondez. 

L'INNOCENCE à paru 

Quel langage I 

LE PLAISIR. 

Mon hommage. 

Vous outrage. 

c 



n * 
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LE PLAISIR, &c; 
L'INNOCENCE* 

Attcflder. 



Haut. 

L’Heure recule, 
à part. 



Quel Orage , 

Je préfaget 

LE PLAISIR. 



Répondez. 



L’INNOCENCE à part. 

En Amour , 

La plus fage , 

A fon tour , 

Fait naufrage. 

Haut. 

Avourai-je que mon Cœur .... 

LE PLAISIR, 

Achevez, 

L’INNOCENCE. 

L’Hevre fe rapproche. 

Trouve un Vainqueur ? 

Cher Plaifir / 

, . Plus d’ombrage » 




OPERA-COMIQUE. ^ 

L'Heure lève fort timbre. 

Je m'engage ; 

Prend pour gage , 

Ce Solâpir; 

Au bel âge , 

C’eil l’image 
Du Défïr. 

1 . ,1 v * tf ‘ 

Air. Ne vlk-t'il pus que faiïue > 

Mon Cœur libre, dans ces beaux lieux, 

Défioic l’Amour même .* 

Le doux Plaifir s’offre à mes yeuxi 
Ne v’ià-t’il pas que j’aime i 

* ’ a 

En difant le dernier Vers , l’Innocence tend fa main 
au Plaifr Zrfelaïjfe aller f ur un ga\on. Le Plafir 
tombe à fes pieds , & lui baife la main. L’Heure 
fonne, Or fuit envoyant entrer I Hymen. 




SCENE dernière. 

\ ' 



LE PLAISIR, L’INNOCENCE, 
L’AMOUR* E’HYMEN, MERCURE. 

L'HYMEN. 

VI V 

Air. Le Prc'cepteur d' Amour. 

J^Rreste., téméraire Amour ! 

Sans l’Hymen , fans fon aflîilance , . 

Ci; 
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N’efpérê pas dans ce beau jour , 

Sons tes loix mettre l’Innocence. 

L’AMOURd l’Hymen, 

Air. La bonne avanture , ô gu/. 

Hymen de ton air difpos 
Tout au mieux j’augure ; ' 

Au Tableau fort à propos , 

Tu fers de Bordure. 

L’Amour qui t’a prévenu , 

Te cède le revenu 
De cette Avanrure , 

O gué , 

De cette Avanture. 

LE PLAISIR ET L’INNOCENCÊ. 

Air .Quand on fiait aimer & plaire. 

Tendre Amour , uni nos Ames 
Des nœuds de la Volupté; 

C’eft à l’éclat de tes Hâmes , 

Qu’on voit briller la Beauté. 

L' H Y M E N. 

Air. Pour faire honneur à la noce : 

Le Plaifir & l’Innocence , 

Sont faits pour l’Amour & l’Hymen. 

C’a , donnez-vous chacun la main ; 
Formons cette belle alliance. 
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OPERArCOMlQ UE. 
L'AMOUR ET L'HYMEN. 

Le Plaifir & l’Innocence , 

Sont faits pour l’Amour & l’Hymen. 

mercure. 

Am. Robin , titre lurc. 

On n’a plus besoin f je crois , 

De l’obligeanr Dieu Merci' re. 

Vertu , r’entredans tes droits , 
Turelure » 

L’Hymen vernit l’Avanture , 

Robin , turelure , lure. 

L’AMOU R. 

Am. La Fontaine de Jouvence. 

Etres foîtmis à ma Puiflànce , 

Accourez tous , aimables Jeux: 
Sur-tout , n’oubliez pas la Danfe ; 

Sans fes appas tout ferait ennuyeux. 
Unifiez-vous pour célébrer les nœuds , 
Du Plaifir & de l’Innocence. 




3 $ VAUDEVILLE*. 
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VAUDEV IL L E. N°. 8. 

i 1 ■ - r ' •:‘ , v j ' ^ ; i / . . * 

^ I ^ Endre Enfant de Cythére , 

Sois notre doux Vainqueur ; 

Une Ame trop févére , 

Retarde fon bonheur. 

Dès que le Cœur palpite , 

Dès qu’il poufle un foûpir , 

Pour jouir , 

Partons vite , 

Du Dértr 
AuPlaifir. 



y‘ 



*8f. 



Agnès , trop innocente,. 
Rougit àu 'mot d’Amour ; 4 
L’exemple enfin la tente , 
Son piedgliflê à fon tout : 
Le refîe va de fuite;; 

Ï1 faut bien s’aguerrir. 
Pour joüir 
Qu’on va vite , 

Du Dértr' 
AuPlaifir! , 



r'AVVVVlLLEi 

Philis , folle Se coquette , 

Joüoit avec l’Amour »■ 

Ce Dieu rufé la guette , 

Et la fixe un beau jour. 

Le trait de loin s’évite ; 

De près , ne fe peuc fuir. 

Pour joüir , 

Qu’on va vite a 
Du Défit 
Au Plaifir ! 

$ 

En quittant la liziére , 

On voit plus d’un. Tendron ^ 
Arborer de Cythére 
Coquilles Sc Bourdon} 

La Pcllerinc , au gite 
Si légère à courir , 

Pour jouir , 

PafiTe vite. 

Du Défit 
Au Plaifir. 

Une Veuve fringante , 

Peu faite au Célibat , 

D’une ame impatiente 
Contemplant fon état, , 

De l’ennui qui l’agite 
Sçavante à fe guérir,-. 

Pour joüir , 

’ PafTa vite , 

Du Défit 
Au Plaifir. 
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VAUDEVILLE; 

La Chafle ne tient guère , 

Devant le Financier ; 

E dépeuple Cythçre > 

De Ion plus tin gibier : 

Ardent à la poqrfuite t 
Et sûr de réuffir , 

Pour joüir , j 

. Qu’il va vite , 

Du Défir 
Au Plaifir ! 




La Marchande de Mode , 
Vend des Colifichets j 
C’eft un abri commode , 
Pour fes profits fecrets. 
Sa jeune & lede Suite , 
Preflë au premier foûpir , 
Pour joiiir , 

Mène vite , 

Du Défir 
Au Plaifir. 

Life revoit à Blaifc ; 
Blaife veut s’approcher : 
Auffi-tôt la Niaife , 

Au Bois court' Te cacher. 
Il vole à fa pourfuitc ; 
Life pouffe un foûpir. 
Pour joüir , 

Qu’on va vitej 
Du Défir 
Au Plaifir ! 



*r 



VAUDEVILLE. 

T i \ ** • w» » . • • * 

La Nouveauté r’appellc » 

Quelquefois à nos Jeux : 

Mais on fçait que 1 ; Zèle , 

N’eft pas toujours heureux : 

Si ce Rien vous invite , 

Meflîeurs , à l’applaudir - f 
' Pourjoüir, 

Pafléz vite , 

Du Défit 

Au PlaiGr,' , 

} . s 

WT »' ’ rnanwrafgftMl 


AP PROBATION. 

V * v , ’ - 

J ’A I lû 'par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
une Comédie qui a pour titre : Le Plaijîr Vlnno * 

tence , O:era-Comique : Et je crois que l’on peut en per- 
mettre i’nnpreflîon ce 24 Septembre 1755. 

C R E’B I U Q N. 

Le Privilège & l’Enregiftrement fe trouvent à la fin du 
Nou veau Recueil des Pièces qui ont été jouées fur leThéâ- 
tre de l’Opéra-Comiquc. 

■ I r » '• / 4 1 * 



» 

De l’Imprimerie de BallàRJD , feul Imprimeur du Ro» 
î ■ p our la Mufique , rue Saint Jean-de-Beauvais » 
t à Sainte Cécile 1753. 
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Que la venu &c. 
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BOULEVARD,' 

OPERA-COMIQUE, 
BALLET EN UN ACTE. 

Repréfenté pour la première fois fur le Théâtre de la 
Foire S. Laurent , le 24. Août 1773. 



Le prix eiî de 24 f. avec la Mufiquc. 




A PARIS , 

Chez DUCHESNE, Libraire, rue Saint Jacques 
au-defîous de la Fontaine Saint Benoît , 
au Temple du Goût. 

M. DCC. ï. I T I. 

Avu Acrobatie» & Privilège du P«i. 
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A C T È V R.S. 



LIMONADIERS. 
ACTEURS DE PARADE. 
GRISETTE9. 



L’ARROSEUR des Boulevards , M. le Moitié. 
Me JAVOTTË , Mlle Roland. 

FANCHON, fille de Me Javotte , Mlle Delorme. 



LOISON , Pêcheur,' 
LORGNAC, Cham- 



M. du Tilly. 



brelan , 

MARTIN, Broyeur 
de Drogues. 



> ' Amans de 
Fanchon. 



COUSET , Garçon 



M. le Moine . 
M. Morinot. 



Tailleur. J 

Une Marchande de Plaifir , 
UNE SAVOYARDE, 
UN SAVOYARD , 



M. la Ruettt . 
Mlle la Noy. 
Mlle Rofalinel 
M. Pur an. 



La Scene cjl fur le Boulevard. 
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LE BOULEVARD. 



OPERA-COMIQUE- 




Le Théâtre repréfente le Boulevard. D’.un côté font 
les Boutiques d'un Limonadier & d’un PatiJJier , 
avec une Loge de Danfcurs de Corde» De l’autre 
on voit un Jeu de Marionnettes , avec une Bou- 
tique de Limonadier „ & V Académie des Singes. 
Pendant l’ouverture les Sauteurs & les Marion- 
nettes font leurs parades . ce qui arrête nombre de 
curieux. Les Limonadiers donnent cependant ordre 
a leurs garçons de Jecvir exactement & prompte- 
ment les perfonnes qui demanderont quelque chofe. 
(r ceux-ci en attendant pratique , s’ âmufent avec 
de petites Grifettes , & danfent avec elles. Leur 
danfe ejl interrompu li. par l’arrivée de V Arrofeur 
des Remparts , conduifant J on arrofoir. La fun- 
phanie joue l’ air fuivant pour Ritournelle. 

A üj 



* 
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VAUDEVILLE. 

Air. Ah le bel Oifcau Maman. 

J N’fàut qu’un bon arrofoir , 

Et fçavoir en faiie ufage , 

Pour fe faire un peu valoir. 

I n’faut qu’un bon arrofoir 
Le Rempart eft un jardin 
Où j’fis toujours en ouvrage , 
'Arrofant foir & matin 
Des bcll’ Dames le partage : 

1 n’faut qu’un bon arrofoir , 

Et fçavoir en faire ufage , 

Pour fe faire un peu valoir , 

2 n’faut qu’un bon arrofoir. 



On me recherche partout , 
Tant je fis propre à l’ouvrage ; 
Plus d’un’ veuve m’fait furtout 
Arrofer fon jardinage : 

I n’faut qu’un bon arrofoir , 

Et fçavoir en faire ufage , 
Pour fe faire un peu valoir , 

I n’faut qu’un bon arrofoir. 



• m 
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Si trop d’ardeur par hazard 
Deflcche votre héritage , 

Belles j’vous offre mon art , 

Mcttez-moi vite à l’ouvrage : 

I n’fâut qu’un bon arrofoir , 

Et fçavoir en faire ufage , 

Pour fe faire un peu valoir * 

J n’fauc qu’un bon arrofoir. 4 




* « ‘ 

Je vois briller aujourd’hui 
Plus d’un galant équipage , 

Dont le Majtre n’eut à lui 
Comme moi qu’un beau corlàge. 

I n’fàut qu’un bon arrofoir , 

Et fçavoir en faire uf$ge , 

Pour fe faire un péü ‘'valoir 
I n’faut qu’un bon arrofoir. * 
uiïUU r ' ' 

Toute la danfe fe retire fur le mime air , 
pour faire plaêe à ht Comédie. La fim- 
phonie joue ïairfuivant pour Ritournelle. 




A i% 
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SCENE PREMIERE, 

IORGNAC, MARTIN. 

L O R G N A C. 

Air. Fanfare de Bourgogne . 

Je l’Empire de la mode 
A uc pouvoir à Paris .* 

A fon goût tout s’accommode , 

Les grands comme les petits : 

Que l’Empire de la mode 
A de pouvoir à Paris. 

Àuroit- on cru , Mr Martin , aurok-on cru il j 
a quelques années, que le Boulevard devien- 
droit la promenade préférée de cette 
Vil’e ' 

^ ‘iK. Sti-iSI f - 

A‘ i r. Jfe mépr 'tfe les avantages. 

L’art.fan quitte la Guinguette 
Pour conduire ici fa grifette , 

La Nobieflè s’y rend en char , 

Et le gros Bourgeois qui l’imite , 

En fiacre s’y roule à fa r uite : 

La foire efl fur lè Boulevard- 

Plus de Cours, plus de Thuilleries, tout eft 
«défère. 




QPERA-CO MIQVZ 

MARTIN, 

Air. Du Prévôt des Marchands. 

Il ell vrai , le tiers & le quart 
Ne parlent que du Boulevard ; 

Cela m’a fait naître l’envie 
De venir voir ce qu’il en ell. 

L O R G N A C. 

» 

C’eft ici , parlez , je vous prie , 

5 Efl-il fi beau qu’on vous difoic i 

MARTIN. 

Eh mais , c’eft le Boulevard ordinaire. 

■* i ■■ 

L O R G N A C. 

Sans doute ; mais embelli par la fantaifie 3c 
par le caprice qui lui prêtent aujourd’hui des 
beautés qu’il eut toujours , mais que la mode 
p’avoic pas encore mifes en vogue. 

MARTIN. 

Dame î je croyojs moi que ce Boulevard dont 
on parloir tant , étoit quelque belle ville de 
guerre , bien éloignée , comme qui diroit St 
Denis , Paffi , Goneffe , où j’ai été autrefois , 
quand j’étois jeune. 
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jd tE BOULEVARD, 
LjOEGNAC. 

.Cadcdi s vous avez fait là dé grandes routes. 
MARTIN. 

Air .La bonne avanture. 

J’ai bien été plus loin. 

L O R G N A C. 

‘ ' m Où ; 

Dites-moi compere. 

MARTIN. 

Oh bien loin ! ,r f 

L O R G N A a 

r » ' ^ 

Aux Indes ? 

MAR T I N. 1 7 

c •... rrri TïTw' • „• "• 

Poul 

J’ai fait voyage à Saint Clou , 

Par mèr & par terre , 

O gué î 

Par mer Sc par terre. 

t O 1( G K À C. 






C/L 



-‘•4 



"Vous ave? raifbn , fa ndis 1 céla fait un voyage 
èonfidérabîè-U Mais il mé femble que nos gens y 
tardent bien à venir. 
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MARTIN. 

— * S 

Pardi, Monfieur de Lorgnac, il faudrait pour- 
tant faire décider Mademoifelle Fanchon , afin 
que je fâchions à quoi nous en tenir. -* /«• l 

LORGNAC 

Eh cadédis jé vous croydis révénu de cétte 

|antaifie. * • A 

A i x. Robin tare litre . • . r . • • 



Vous me l’ofez difputer. . ; «u. t 

MARTIN. ' 

,V.. .f A. 

Je précens plus , je vous jure. 

LORGNAC. 

Hé donc ï y . ' - l ' 

M A R T I ;N. cuo / 

• ' Je veux- l’emporter. 

ï- r. u'rwrr/.î 

lorgna c. . . 

t ‘ * *■ 

Turc lure. ~-rr\ " j 

‘ MARTIN.Ï' 

Par l’efprit & la fiçrure. . . 

L O R G N AC, 

Hobin ture lure lure. 

• . » * ■» 

Dieu mé damne , votre prétention roé diVetf* 
jbt.... Mais voici nos gens. 
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12 l£ BOULEVARD, 

g grr—m s=s2=ssssss=—=2~^ 

SCENE II. 

JLORGNAC,MARTIN,Me J A VOTTE. 

FANCHON, LOISON. 

« . 

, •- L OISON. 

A H ! ah ! vous via , Meilleurs ! pardi fen fît 
bien aife. AhçaMamfelle Fanchon , gnia 
pus à reculer, & pifque j’nous rencontrons 
tous les trois par en devers vous, i faut fe dé- 
terminer. 

A i r. Tendant mon féjour kl armée. 

• » . a t 

De proracflec toujpurs frivoles 
V ous nous barcés depis trouas môtas : 

V ous nous baillez d’belles paroles , 

Mais ça n’contcnte aucun des trouas. 

L amour nous trouble la carvelle , 

Ainlî parlez Mademoifelle , 

Qui de nous 
Sera vot’ époux i r 
Ça décidez vous , 

Décidez vous. 

i 

F A N C H O N d’un air pincé. 

Croyez-vous qu’il foit bien facile de cijoifir 
«ntre trois Meffieurs comme vous î 
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OP ERA-C0M1QVR' 
MARTIN. 

Oh bien faut pourtant que j’en oyons le coeur 
net , n’eft-il pas vrai , Madame Javotte l 

Me JAVOTTE. 

A i r. Allons gai. 

ils ont râifon , ma fille , 

A quoi bon lanterner ? 

De ma main prens ce drille , 

Elle lui préfente Loifon , 

Faut-il tant barguigner i 
Y allons guai , Sec. 

Air. C’e fi un grivois fur U hanche. 

C’eft un grivois fur la hanche , 

Qui rien ne te plaindra ; 

A la guinguette , oui dea I 
Il te mènera 
Chaque Dimanche. 

LOIS O N. 

Et les Fêtes itou , allez n vous embarralTe^ 
pas, Mamfelle Fanchon. 

Air. L’honneur dans un jeune tendron , 

Je m’apelle Blaife Loifon , 

Et je fis Marchand da poiüon , 
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LE BOULEVARD * 

Mettez bien ça dans vol’ mémoire» 

LORGNAC. 

Moi d’un Barbier jé fuis garçon » 

Natif dé par dé-là la Loire.... 

L O I S O N. - 

jC’eft comme qui dirait Gafcon. 

LORGNAC. 

Air .Le fameux Dioge'nel 

Jé férai bientôt maître , 

Et jé férai connoître 
Qué Lorgnac vaut Loifon. 
j En dévénant ma femme , 

Vous férez prefque Dame » 

Songez-y maFanchon. 

MARTIN. 

A i R. fattens ici notre bonne fermière . 

£our moi je fuis garçon Apoticaire , 

Il fait figne de broyer des drogueîi 

Et j’ai chez moi trente écus bien comptés , 

Cen eft allez , je penfe, pour vous plaire t 
Ils font à vous dès que - vous m’acceptés. 

F A N C H O N. 

Air. De tous les Capucins du monde. 

[on. 

Vous avez l’aveu de ma mere* 




OP ERA-Cqm IQÜS, lÿ 

' 4 Lorgnac. 

Vous la parole de mon père. 

à Martin. 

Vous de mon oncle êtes le choix: 

Triple embarras dans cette affaire. 

i part . 

Comment les contenter tous trois ? 

Un autre , hélas , à fçu me plaire. 

LORGNAC 

Comment cadédis , vous pouvez balancer.' 
FANCHON. 

Air. Tout roule aujourd’hui dans le monde. 

Entre vous fi mon coeur héfite , 

Cela rfeft pas fort étonnant ; ' 

"Vous avez tous tant Je mérité > 

Que le cas eil embaraffant. 

Meilleurs , c’eff envain qu’on me prefTc 
De nommer ici mon vaii^teur , 

Qui prouvera mieux fa tendreffe , 

Pourra déterminer mon cœur. 

LOISON. 

Mordi c'eft bian dit, j'en fis d'accord. 

Me JAVOTTE. 

Air. Pour la Baron m. 

Fort bien , ma fille , 
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J’apprpuvc cette épreuve là. 
aux Amans. 

Qu’elle a d’efprit ! qu’elle eil gentille ! 
à Fanchon . 

Par ma foi , t’as rencontré ça 
Fort bien , ma fille. 

loison. 

Laiflons ça , via quefl: bâclé ; f avons affez 
parlé pour boire un coup.... Hola hé , garçon ! 
de la bierre ici , comme s'il en pleuvoir. . . . 
Ç'eft moi qui régale ces Dames. 

Us fe mettent i table fur un des côtés du 
Théâtre. On danfe. 



S C | N E i I L 

LORGNAC, MARTIN, Me JAVOTTE, 
FANCHON > LOISON , UNE MAR- 
CHANDE DE PLAISIR, 

LA MARCHANDE, 

V Oilà l'plaifir des Dames , voilà lplaifir, Sca. 

Air i 
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\ 

A i r. Voilà rplaifir. N°. i. 

Je cours le Boulevard exprès : 

Via l’plaifir des Dames ! 

Sans embarras , fans grands apprêts , 

J’en donne à tous à peu de frais. 

Faites-moi v’nir , 

Et régalez vos femmes : 

Via Pplaifir y ' - 
Mefdames j 
Via l’plailir, 

LORGNAI ' 

A i r. Du Confite or. 

Cadédis quand jé fuis en train , ■ 

Rien né mé coûte pour les Dames i 
Audi jé n’en fais lé fin y . 

Je fréquente aflez peu les femmes ; 

Mais aujourd’hui par la Sandis ! 

Jé prétens emporter le prix. 

Allons, Marchande; du plaifir, du plaiflr à ces 
Dames.... Sandis jé né mé fens pas dé joie d’a- 
voir occafion de vous faire cé périr cadeau , & 
dé vous prouver combien jé vous aime. II m'en 
coutéra , mais lé prix que j’en auens mé dédom- 
magera aflez, 

B 

i 



/ 
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/ 

FANCHON. 

Air. Que faites-vous Margueritte. 

C’éft trop de galanterie ! 

Comment répondre à cela î 

lorgnac. 

Votré main , ma chère amie , 

Dé tout vous acquitera. , 

à la Marchande. 

Ténés , Madame , puifés , putfes dans ma 
bourfe.... Combien vous faut-il? 

LA MARCHANDE. 

Trois fols , Monfieur. 

lorgnac. 

Trois fols ! ténez fandis ! lés voilà... Voyés 
comme jé dépenfe généreufement.... Jé vous 
l'ai dit , rien né mé coûte pour lé fexe. . . . 
Allons , Mefdames , donnés , donnés fur 1# 

plaiûr. 

LA MARCHANDE en s’en allant» 

1 

Via l’plaifîr, Mefdames, via l’plaifir. 



.1 
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LORGNAC. 

A i r. Voila rptaipr , ci-delTus. 

Du mêmé feu brûler tous deux , 

Via l’plaifir , Mefdame>. ! 

Et quand on eil bien amoureux , 

Sous les loix d’un hymen heureux » 

Se voir unir , 

Ét Couronner fes flammes. 

Via l’plaifir 
Mefdames , 

Via l’plaifir. 

Ce Couplet a été mis en place du fuivant t à caufè 
Hé la nouveauté de l'air. 

N°. i. Air de M. U Ruettel. 

Auprès d’une aimable fille 
Jouir d’un heureux loifir , 

Dans fes yeux où l’amour brillé , 

Voir éclore ledefir. 

D’un foupir - 

Exciter fes flammes 
Voilà Itplaifir 
Mefdames , 

Voilà I’plaifir. 



Sa 
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SCENE IV. 

LORGNAC, MARTIN, Me JAVOTTE, 
FANCHON , LOISON , UN SA- 
VOYARD , UNE SAVOYARDE. 

LE SAVOYARD. 

A H ! qui veut voir la lanterne magique , la 
pièce curieufe ? ' '• 

LA SAVOYARDE. 

Ah ! la^etiteMarmotte en vie qui danfe toute \ 
feule. 

Air. Ccjl une m:rzeille. 

• • * 

J’allis faire voir l’autre jour 
Ma Marmotte à toute la Cour , 

Ces Monfieus difoient tour à tour : 

Ah ! c’eft une merveille I 
Mon mignon , 

A ce fon. 

Elle fait Jîgne de compter de ï argent. 

Mon cœur fe réveille. 

. v „ 
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LE SAVOYARD. 

Aux Dames moi de mon côté 
J’montris ma curiofité 
Tout chacun en fut enchanté , 

Car c’eft une merveille : 

Mon trognon » 

A ce fon , 

Mon cœur fe réveille... - » 

LA SAVOYARDE. 

J’eus pour ma peine un beau louis , 

Et deux baifers que l’on m’a pris.; 

Que ces gros Monfieus font polis , 

Ah /c’ofl une merveille., 

Mon mignon , 

A ce fon ^ ... 

Mon cœur fe réveille. 

LE SAVOYARD. 

Ah ! qui veut voir la pièce mirlifique 1 
MARTIN, 

L’un vous régale en bierre , l’autre en plaifir , 
chacun vous prouve fon amour à fa manière 
oh bien, moi, je vais vous faire voir la curiofité 
c’eft cela qui efl galant ... Hé , viens ici. 

LE SAVOYARD. 

Ah ! vous allez voit ce que vous allez voir..... 

Biij 
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as LE BOULEVARD; 

\ 

Air. La rareté , la curiofité. 

Approchez-vous d’ici , vous qui voulez connoicre 
La beauté ; 

A vos yeux étonnés je vais faire paroitre 
La rareté. 

Regardez à travers ma petite fenêtre 
La curiofitc. 

Ah ! regardez bien ce premier changement; 

Un jeune Abbé de Cour fans poudre & fans maitrefie» 
La beauté ; ' 

Une vieille qui voit fes rides fans triilefle , 

La rareté : 

Une Aétrice févere , exemte de foibleflè , 

La curiofité ! 

' LA SAVOYARDE. 

Un galant du bon ton contant à fa maitrefle , 

La beauté : 

Un amour Financier plein do délicateïïe , 

La rareté : 

Un Auteur tout joyeux quand on fifle fa pièce 
La curiofité. 

LE SAVOYARD. 

Ah ! regardez bien. ’ 

Air. La pièce; curieufe , 

Voyez autour de cette table 

Une troupe de buveurs , . 
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Voyez de quel air agréable 
Cet homme en fait les honneurs ; 

C’eft ... tâchez à le deviner... 

Un Gafcon qui donne à dinet 
Ah ! la rareté merveilleufe , 

La pièce curieufe. 

Ah ! regardez bien ! 

LA SAVOYARD^ 

' C’efi une femthe à fa toilètte 
Cherchant de nouveaux attraits , 

- Céft dira-t-on quelque coquette 
Qui4refië fes trébucher*. 

Non , c’eft pour plaire à fon mari 
Que la Dame s’ajufte ainfi. 

Ah ! la rareté mervei leufe , 

La pièce curieufe. 

LE SAVOYARD. 

Regardez bien {Vautre figure 
Qui marche comme un Caton y 
Vous imaginez , je m’aflure 
Voir l’ombre du vieux Platon. 

Point , c’ert un jeune Magiftrat 
Plein des devoirs de fon état : 

Ah la rareté merveilleufe , 

' La pièce curieufe. . 

B Vf 
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* 

LA SAVOYARDE, 

. * ' ■ ** » 

Voyez cet homme qui préfente 
A fon Procureur d’I’argent ; 

V ous allez croire qu’il le tente , 

Point , c’elî un brave Normand 
Qui pour n’avoir point de procès , 

Veut payer principal & frais : ' 

Ah ! la rareté merveilleufe , 

La pièce curieufe. ; t. 

Es font interrompus par l'arrivée de Coufet 
qui témoigne fa furprife à Fanchon de la 
trouver en fi grande compagnie. Pendant 
ce tems , Martin paye les Savoyards * qui, 
s’en vont. 

* I 
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SCENE V. & dernière. 

LORGNAC, MARTIN,]^ JAVOTTE, 
FANCHON , LOISON, COÜSET, 

‘ 1 

COUSET, 

. ~ .. .1 > • 1 

A i R. StiU qu't pinçe Berg-op-zjopt' 

A H ! ah ! Madenvoifelle Fanchorf ! 

Ah ! ah ! Mademoifelle Fanchôn J 
A quoi vous amufez-vous donô f 
A quoi vous anu*fe&-veus d®nc l 
I Plus d’un objet ici nié blefîe , 

Trahiriez-vous notre tendrefïc ? 

1 .• . ’i" 

LQ.HGN ÀC. T 

Comment , cadédis , encore un Amant ! 

X T T O D 

LOIS ON. 

Pardienne, fi aile continue comme ça, elle 
aura bientôt la Ville & les Fauxbourgs, 
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FANCHON. 

, A i r. -D« Prévit des Marchands. 

Vous m’accufez injullemenc » 

Meilleurs , d’avoir plus d’un amant , 

Mon oncle r ma mere &c mon pere 
*. M'obligeoient à cacher mes feux ; 

* Mais vous m’excuferez , j’cfpere : 

Voilà l’objet de tous mes vœux. 

\ r 

MARTIN. 

' A i r. Fous voulez me faire chanter : 

/ Qu’il falîfe donc tout comme nous 

Ses preuves de tendrefTe , 

Autrement j’nous oppofons tous.... 

FANCHON, 

Ne fuis-je pas maitrelTe , 

Meilleurs , de choifir le vainqueur. 

LORGNAC. 

t Qui * mais— 

COUSET. 

* * . T • i 

Souffre ma chert...» 

r fo .ro L FANCHON. -n ' 

Và j tefe preuves font dans mon ctttit > 
Qu’as-tu befoin d’en faire ! 

i 
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COÜ5ET. 

^ . * 

A i iu Ton humeur ejl Catherine. 

Qu’un pareil aveu me flatte ! 

Fanchon , foufire en ce moment 
Qu’à leurs yeux ma flamme éclatte , 

Et prens ce fbible préfcnt. 

fl lui préfente un fichu quil lui met fur le tau: 

Ton cœur , ma chere maitrefle , 

M’efl un bien fi précieux , ' 

Que le mien dans fa tendrefle 
Eft jaloux de tous les yeux. 

Je crois que Madame Javotte ne défaprou-t 
teera pas ma liberté , quand elle fçaura que je 
m'appelle Coufet , fils de M. Coufet, Maître 
Tailleur aux Porchérons. 

Madame JAVOTTE. 

Eh mais , vraiment, je fuis quafiment en ba-î 
lance ; drès que mon frere & mon Mari n'onc 
point la préférence par en- deflus de moi , je 
veux tout ce que veut Fanchon ’, c'eft pour elle 
pne fois , c'eft à elle à fe contenter. 

FANCHON. 

» • • * 

J 

Que je vous fuis ohligée , ma Merc, 
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« \ 

Air. Nous femmes précepteurs d amour \ 

Meflîeqrs , vos feux 8c fon ardeur 
Sont d’une différence infigne ; 

Qui fe montre jaloux d’un cœur , 

De le poflcder feul eff digne. 

loison: 

. J ' » t 

Air. O pégué. N°. 3. :t 

/* ' •.* *. t - . ‘M . K J ‘ . 4 ■ ‘ * 

L’aveu de la mere 
M’a voit ben flatté. • 

LORGNAG; ' 

Sur célui du père 

Je me ténois gai, .. 

■ % .. o , " ' ' ' * r* . r 

MARTIN. 

■ Pour moi l’avanture v ■ 

Sembloit prefque fure. 

i COUSET, ' 

. ^ Un quatrième , g pégué ,■ . f 

' \ ’ Vous coupe l’herbe fous le pied. 

; ; , V VzùJ-OJIGNAC • '■ 

■ Allons , fandis , allons nous confoler enfem- 
ble. Il m’en a coûté, mais on né m’yratrapé 
plus. ' ~ ' 

Madame JAVOTTE. 

Et nous, profitons de la promenade, nous fi>n» 
gçrons enfuite à terminer vos affaires au plutôt. 
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CO USE T. . 

• • ■ • • • .ri '. ) ■ 

Quoi , tu détourhes la vue à ce difcôurs ! efl- 
ce pour me cacher le plaifir de lire dans tes 
regards la confirmation de mon bonheur. Ah du 
moins ne me prive pas de leur lumière. 

Ai r. Vautre jour étant ajjisi 

Envain brille dans les Cieux 

; * f t * 

Le Dieu qu’annonce l’Aurore j 
Si je ne vois tes beaux yeux , 

Je crois qu’il cil nuit encore : 

Mais lancent-ils leurs foeux , 

Ces AftreS que j’adore , 

L’ombre fuit en tous lieux , 

Je vois le jour éclore. 

FANCHON. 

A i R. Célébrons notre tendrejfe. N rt . 4. 

Cher objet de ma tendrefle , 

Non , je ne puis t’exprimer- — 

Combien je goûte à t’aimet 
De douceurs 3c d’allcgrefle :• * 

Je ne puis que le fentir ; 

C’eft une étemelle ivrelTe. t , 

Prefcnt tu fais mon plaifir * 

Et ton abfence me laifle »;_t 

Le plus tendre fouvenir. 
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& LE BOULEVARD, 

Madame , JAVOTTE. 

Qu’on eft drôle ? Quand on eft comme çâ 
jeûne & amoureux , on fe dit je ne lçai combien 
de jolies chofes ; ça n’a pas le fens commun , 
c’eft du verbiage , mais ça ne fait de rien , ça 
amufe , ça plait. A les entendre , il me femble 
que je fuis encore dans mon jeune tems , où mon 
tnari me chantoit toujours. 

A i r. Tes beaux yeux ma Nicole. 

Je vous aime , Claudine , 

Quafiment tout à fait ; 

Je fens en ma poitrine 
Un cœur tout guilleret, • 

Plus tendre que brioche 
Trempée dans du vin doux : 

Encore un tour de brorhe , 

Il fera tout à vous. . >» 

C f a me rend encore plus impatiente de finît 
votre mariage , ne perdons point de tems. 

Ils forteni. On danfe. 



RONDE. N". J. 

J’Etois au logis feulette 
. Voyez-vous ! 

L’amant que mon cœur fouhaite 
Vint me faire les yeux doux , 

Et j’en fus toute inquieue ^ 
Voyez-vous. 



i 
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Et j’cn fus toute inquiette , 
Voyez-vous / 

Car il prit ma main Manchette » 
Et fe mit à mes genoux , 

En me parlant d’amourette ; 
Voyez vous. 

En me parlant d’amourette 
Voyez-vous 1 
Il lorgna ma gorgerette , 

Et puis me dit d’un ton doux : 
Que je la baife , Colette , 
Voyez-vous. 

Que je la baife , Colette , 
Voyez-vous ! 

Je fuis encor fi jeunette > 

Que foit foiblefle ou courroux » 
Je tombai prefque muette , 

Voyez-vous. 

» 

Je tombai prefque muette , 
Voyez-vous ! 

Hélas , fans ma fœur cadette 
Qui par bonheur vint à nous , 
C’étoit fait de moi , fillette , 
Voyez- vous. 

C’étoit fait de moi , fillette , 
Voyez- vous ! 

IJflais mon jeune amant projet:» 



LE BOULEVARD,^ 

De bien fermer les verroux , 

S’il me retrouve feulette , 

Voyez-vous l ' 

AU ÎPUBLIG. 

On n’a point cœur à l’ouvrage , 

Voyez-Tous ? , 

Quand on perd votre fuffrage ; 

Mais 1 foyez contens de nous , 

Ça nous donne du courage j 

Voyez-yous. ' ; î 

Ballet général , 



J ’A I lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier > 
une Comédie qui a pour titre : Le Boulevard , Opéra- 
is umique : Et je crois que l’on peut en permettre i’imprcf- 
fion ce 7 Septembre 1753- CRE’£U.10N. 

Le Privilège & l’Énregiftrement fe trouvent à la fin du 
Nouveau Recueil des Pièces qui ont été jouées fur leThéâ- 
tre de l’Opéra-Comique. 



De 1 ’ mprimerie de BALLARD, feul Imprimeur du Roi 
pour la Mufique , rue Saint Jean-de-Bcauvais 
à Sainte Cécile 17 Si» 
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N° 2 . 

AIR DE Mr. LA R UE T TE. 
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NOUVELLE S PIECES DE T RE' AT RE. 

détachées , depuis 1747 j u/qu à ce jour. 

T j E Magnifique , Comédie avec un Divertijfement. 

Le Miroir , Comédie. 

Le Bacha de Smirne , Comédie. 

L’Année Merveilleufc , Comédie. 

La Mort de Buccphale. 

Le Fot-de-chambre carte , Tragédie pour rire , ac Comédie 
pour pleurer. 

Le Retour de la Paix. 

Le Prix du Silence. • 

La Frivolité , 175-3. 

Mahomct , Tragédie. 

Benjamin , ou rcconnoiflance de Jofeph , Tragédie. 

La double Extravagance , Comédie. 
le Philofôphe dupe de l'Amour , Comédie. 

Les parfaits Àmans , ou les Métamorphoics , Comédie. 
AlcefFe , Divertijfement. 

Les Petits-Maîtres , Comédie. 

Le Provincial à Paris , Comédie. 

Les Faufles lnconftances , Comédie. 

La Feinte fuppofée . Comédie. 

Califte , ou la Belle* Pénitente , Tragédie. 

Mérope , Tragédie nouvelle de M. Clément. 

Le Marchand de Londres , Tragédie Bourgeoife. 

Le Plaiiir , Comédie , avec un Divertijfement . 

Vanda , Reine de Pologne , Tragédie. 

Les Souhaits , Comédie. 

Momus Fhilofophe , Comédie. : 

Elcétrc d’Euripide, Tragédie. 

La Partie de Campagne , Comédie. 

Cénic , Pièce dramatique en cinq Acte*. ~ 

La Colonie , Comédie. 

Le Valet Maître , Comédie. 



} 



de M. de BoiJJj’. 
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ta Gageure , Comédie en trois Aâes & en V tri libre*. 
Les Mariages allortis , Comédie. 

La Coquette fixée , Comédie. 

Le Réveil de Thalic, Comédie. •• 

L’École dti monde , Comédie. 

Le Retour de l’Ombre de Molière , Comédien 
Varon , Tragédie. 

Abaillard & Héloïfe , Piece dramatique. 

Les Engagemens indiferets , Comédie. 

La Métempficofe , Comédie. 

L’École des Peres , Comédie . 

Calliftbène , Tragédie. 

Guftavc , Tragédie. 

La Métromanie , Comédie. 

Les Courfes de Tcmpé. 

L'Héritier généreux , Comédie. 

L’Amante ingénieufe , Comédie. 

Les Veuves , Comédie. 

La Faufle Prévention , Comédie. 

Les Hommes , Comédie-Ballet, 
les Femmes , Comédie-Ballet. 

O P E R A-C O M î Q U E X. 

Les quatre Marianne. 

La Magie inutile. 

Le Retour favorable , ou le Temple de Momus. 
La Filcufe , Parodie d'Omfhale. 

Le Poirier. 

Le Bouquet du ROI. 

Le Suffifatit. 

Le Rien , Parodie des Parodies de Titon. 

Le Miroir magique. 

Le Roflignol. 

Les Fêtes de l’Hymen , ou la Rofc. 

Le Calendrier des Vieillards. 

Le Monde Renversé. 

La Coupe Enchantée. 

Les Filles. 

Les Boulevard. 




Il fe vend aujfi cher. le même Libraire plu fleur s Divertijfcmett 
de Pièces de Théâtre (fi autres Mufiqucs , 

S ç a v ,o i a : 

L’Amufcment des Dames, ou Recueil des Menuets, Concrc- 
danfes , Vaudevdles , Rondes de Table, Airs à boire. 
Duo arec accompagnement , 10 parties finies. 

La Toilette de Vénus areflée par l’Amour , contenant des Me- 
nuets , Contrcdanfes , Vaudevilles, Airs nouveaux &: 
ehoifis , io parties finies. 

Le PafTc-tems agréable & divertiflant. Ce 'Recueil ejl rempli 
de Vaudevilles , Rondes de Table , Duo , Brunettcs & au- 
tres, i o parties finies. 

Les DcfTerts des petits foupers de Madame **. y parties. 
Recueil des Menuets , Contre-danfcs & Vaudevilles chantées 
aux Comédies Françoifcs & Italiennes , n parties. 

Recueil d'Airs & Menuets , Contre-danfes, Parodies chan- 
tés fur les Théâtres de l’Académie Royale de Mufique fie 
de l’Opera-Comi(jue , 9 parties. 

Amufemens champêtres , ou les Avantures de Cythcrc, 
Chanfons nouvelles à danfer , 1 partie. 

Menuets nouveaux en Concerto , Controdanfc , 4 parties. 
Choix de différens morceaux de Mufiquc , ? parties. 

Les Loix de l’Amour , ou Recueil de difrerens Airs , 5 parties. 

Comme le Public a baucoup approuvé ces Recueils , l’Editeur, 
a entrepris de les continuer (fi de mériter (on approbation , par 
fen emprejfement a lui donner ce qu’il y a de meilleur (fi déplus 
amufant. On voit d’ailleurs qu'ils font d’une rcjfource infinie 
four les Etrangers (fie pour ceux qui jouent des Infiniment , 

■ ptsif qu’ils renferment les airs les plus jolies (fie les plus propres à 
forme’' les jeunes gens (fi les perfectionner dans la Mufique : 
toutes ces Pièces fe vendent en 6 volumes reliés ouféparémeut , 
(fi font très-utiles à toutes les fociétés qui veulent jouer la Lé. 
médit. Le cahier fe vend 1 liv. 4 fols 3 (filt volume 1 1 /»*< 
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LE MIROIR 

MAGIQUE, 

OPERA- COMIQUE 
EN UN ACTE. 

Repréfenté , pour la première fois , fur î? Théâtre de 
la Foire S. Laurent le i Septembre 1751. 




A P A R I S y 

Chez DUCHESNE , £ibraire, rue Saint Jacques, 
au-deflous de la Fontaine S. Benoît, 
au Temple du Goût. 

M. D C C. L V. ~ 

Avec Approbation & Privilège du Roi. 
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acteurs. 



FERIDON , Rai des Génies. 

Z E Y N , Roi de Cachemire. 

MOBAREC, vieux Vifir , retiré de la Cour , 

£r injlruit dans l’Art Magique . 

REZIA, Fdlede Mobarec. 

PIERROT, 1 Conjidens du Roi . 
S.CAPIN, j J 

A M I, NE , Maîtrejfe de Pierrot. 

Z A C H I , jeune Cachemirienne.* 

MEROU, Mere d’Anais . 

A N A I S , jeûne Cachemirienne. 

N O U R , Payfanne des environs de Cachemire. 

LOULOU, Petite-Fille de Cachemire. 

TROUPE D'ESCLAVES de tun Cr de l’autre 
. ■> Sexe.' 

■ La Seene ejl dans le Palais du Roi de Cachemire. 
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LE MIROIR 

MAGiaUE, 

OPERA-COMIS UE 



E N U N ACTE. 



Le Théâtre repréfente la Façade de V Appartement 
du Roi. 




SCENE PREMIERE. 

' / 

LE ROI, MOBAREC, PIERROT. 



PIERROT. 

Air. Pour pajfer doucement la vie « 

R F’ S une guerre cruelle , 
Enfin nous voici dans ce jour , 
Couverts d’une gloire immortelle , 
A Cachemire de retour. 

# A V 

) ' 
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LE MIROIR MAGIQUE, 

LE ROI. 



Air. A lonfieut le Prévôt des Marchands , 

Tout cède à l’effort de mou bras j 
Et mes fiers ennemis à bas , 

De la perte de trois batailles 
Ne fe relèveront jamais. 

PIERROT. 

Nous avons réduit ces canailles 
A venir demander la paix. 

M O B A R E C. 

> . ,* ' j 

Air. Ne m entendez-vous pas . 

Que de prolpérités , 

Le Ciel comble mon Maître: 
Daigner, faire connoitre , 
Seigneur , vos volontés. 

LE ROI. 

Mobarec , écoutez. 

Air. La jeune Abbejfe de ce lieu. 

J‘ai de fréquentes vifions 
Toutes les nuits quand je fommcille , 

Et plein de leurs impreflions , 

Je m’agite & je me réveille : 

Tous les deux je vous fais appeller , 
Pour m’aider à les débrouiller. 
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Air. Je ne veux point troubler votre ignorance. 

De tems en tems un vieillard vénérable , 

A mes regards fe préfente la nuit , 

Et me promet un fort incomparable : 

En dernier lieu voici ce qu’il m’a dit. 

Air. Un Démon malicieux £r Jin. 

Cher Zeyn , je prétends en ce jour , 

Far un don te prouver mon amour ; 

11 furpaflc toutes les richelTes 

De Mobarec apprends la vérité. 

S'adrejfant au Vijir. 

Répondes?, .Vifir ; dans ces promeflês , 

Se trouve t-il quelque réalité ■ 

MOBAREC. 

Air. Quand le péril ejî agréable. 

Par de frivoles rêveries , 9 

Seigneur , vous n 'êtes point déçû : 

Le vieillard que vous avez vû 
Eft le Roi des Génies. 

LE R O I ri Morabec. 

Air. Voulez-vous fçavoir qui des deux. 

• Que dites-Yous ? 



\A iij 



MOBAREC. 

C’eft Feridon. 




/ 



6. LE MIROIR MAGIQUE , 

PIERROT au Roi. 

Ma foi , vous aviez bien raifon. 

M O B A R E C. 

C'eft lui dont la main libérale 
Rendit le feu Roi fortuné j 
Mais de fes dons aucun n'égale 
Celai qu’il vous a deftiné. 

LE ROI, 

Air. On ne vit plus dans nos Forêts « 

Voilà donc mon doute éclairci, 

Vifir , je vous fuis redevable ; 

Mais je voudrais dès aujourd'hui 
Avoir ce préfent admirable. 

Il faut ici fans plus tarder 
A Feridon le demande?, 

M O B A R E C. 

Air. Quand le péril ejl agréable , 

Eli bieo'l il vous faut fatisfaire, 

Sci^ne^ir , je vais le conjurer : 

Helas > puiife-t il fe montrer 
A nos yeux , fans colère. 

PI E R R O T fur le ton du dernier vers , & 

* s'en allant. 

Je vais vous laifler faire. 

LE R O I le retenant . 

Air. Quand je tiens de ce jus d'OElobre , 
Comment donc , Pierrot m'abandonne 1 




OP ERA-COMIQUE. 7 

P I E R R ° T - 

De moi , vous vous pa fierez bien. 

LE ROI. 

Demeure ici , je te l'ordonne. 

PIERROT. 

Je meurs de peur. 

le roi. 

Ya , ne crains rien. 



M O B A R E C. 

o 

Air. Le fameux Diogene. 

S’il nous eft favorable , 

D’un homme très-aimable 
La figure il prendrai 

PIERROT. 

Et s'il n'eft pas traitable. .... 

lS/L O B A REC. 

En Dragon formidable 
Il nous apparoîtra. 

PIERROT tremblant crie. 
Ahi , ahi , ahi. 

A iv 
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LE MIROIR MAGIQUE , 

MOBAREC. 

Air. De Joconde. 

D’un cercle ici je vais tracer 
La ronde Quadrature j 
Nous n’aurons qu’à nous y placer , 

PIERROT. 

La place cft-elle fûre ? 

MOBAREC. 

J'cn réponds, on ne rifque rien, 

A moins que l'on n’en forte. 

PIERROT. 

Pour moi , fi j’en fors , je veux bien 
Que le Diable m'emporte. 

M O B A R E C 

Fait la conjuration en traçant fur la terre avec 
de la craye un grand cercle dans lequel il fe met avec 
le Roi & Pierrot. Il fait enfuit e des contorjïons de 
Cabalijle & marmote quelques mots extraordinaires , 
auffi-tât la terre tremble , on entend un grand bruit , 
on voit des éclairs qui font fuivis d'un terrible coup 
de tonnerre. 

PIERROT faifî de frayeur. 

Air. Des Trembleurs d'IJîs. 

Ah ! quel bruit épouvantable ! 

Quel hurlement effroyable ! 

C'eft fait de moi , miférable. 



' 
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OPERA-COMIQUE . ' $ 

MO BA RtC. 

Ne vous allarmcz pas tant j 

PIERROT. 

Du Dragon je crains la ferre. 

M O B A R E C d’un air riant . 

Non , je vois à ce tonnerre , v 
A ce tremblement de terre , 

Que le Génie eft content. ' 

M 

S C E N E I I. * 

LE ROI, M OBAREC, PIERROT J, 
F E R I D O N , fous la figure d’ un bel homme , 
une Couronne fur la tète , defeendu fur un 
Griffon. 

LE ROI à Feridon, le faluant profondément. 
Air. Quand le péril efi agréable. 

D A 1 g n e 2 , ô Souverain Génie , 
Protéger Zeyn aujourd’hui , 

Comme vous protégiez celui 
Dont il reçut la vie. 

FERIDON au Roi. 

Air. Dans un Couvent bienheureux. 

En tréfors , en dignité , 
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lo LE MIROIR A^AGIQUE, 

* Jamais ta n’cus ton femblablc j 

Mais une compagne aimable 
Manque à ta Félicité. 

PIERROT. 

Nous avons plus d’une Belle 
Qui préviçndroit fon defir. 

F E R I D O N. 

Oui , mais en ami fidèle , ** 

J’ai pris foin de la choifir. 

Air* Je ne fuis né ni Roi , ni Prince. 

♦ Il fâut une fille bien née , 

Qui paffe fa vingtième année , 

Qui Toit charte , & qui n ait jamais 
Souhaité de cefler de l'être. 

PIERROT. 

Mais , comment , fçavoir fi. . . 

F E R I D O N. 

Je vais 

Vous enfeigner à la connoitre. 
PIERROT. 

Air. Je reviendrai demain au foir. 

Bon ! la plus fimple , fur cela , 

Toujours nous trompera , bis. 

F ER I D O N en donnant au Roi un Miroir. 

ïaites-lui voir ce Miroir-ci, 

Vous ferez éclairci , bi s - 
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Air. Nous autres bons Villageois. 

Vous pourrez compter d’avoir 
Cette rare & charte Fillette , 

Quand la glace du Miroir 
Se conservera pure Si nette j 
Si fage elle n'a pas été , 

Ou de fait on de volonté , 

Si-tôt qu’elle en approchera. 

Le Miroir £e ternira. 

PIERROT fur le ton du dernier vers. 

Ce que Souvent on verra. 



SCENE III. 

s * 

LE ROI, PIERROT, MOBAREÇ 

LE ROI. 

Air. Robin turelure , lure. 

J E vais donc bien-tôt avoir 
Ce prodige de nature 
Par le magique Miroir, 

PIERROT. 

Turelure : 

LE ROI. 

Je l’obtiendrai , je t’afiurc , 
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LE MIROIR MAGIQUE , 

pierrot. 

Robin turelure , Jure, 

Air. Et Ion lan la , cen'ejl pas là. 

Où trouver dans Fillette nubile 
Ce plxrnix de chafteté ? 

Aujourd’hui cela n’eft pas facile. 

LE ROI. 

J'en vois la difficulté : 

Mais dans nia Cour j en puis découyrir une. 

PIERROT. 

Et Ion , lan , la , 

Ce n'eft pas là 
Qu’on trouve cela : » 

Cependant tenions fortune. 

LEROI. ' 

Air. De Joconde retourné. 

Tandis que dans ma Cour je vais 
Eflayer cette Glace , 

Va publier à mes Sujets, 

Pierrot, de place en place. 

Mille fcquins d'or à gagner 
T our qui dans Cachemire* 

Tourra trouver & m’enfeigner 
L’objet que ie ddïre. 

Air. La Ceinture. 

^?/ US ’ > ùe votre côté , 

N épargnez rien , je vous l’ordonne , 
Tour découvrir cette Beauté , 

Qui doit partager ma Couronne. 




OPERA-COMIQUE. 






SCENE IV. 

PIERROT feul , à haute voix. 
Air. Je reviendrai demain au foir. 

s M 1 1 l e fequins on donnera 

A qui l’amenera. bis. 

Petits & Grands , écoutez-moi , 

C’clt de la part du Roi. bis. 

Air. De Joâ$nde. 

Sa Maiefté fait à fçavoir 
Qu’il lui faut une Fille , 

Qui du moins vingt ans puilTe avoir 
Qui foit toute gentille j 
Donc la vertu n’ait point gauchi , 

Fillette brune ou blonde; 

Qui n’ait pas encore réfléchi 
Sur les chofes du monde. 
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SCENE V. 
PIERROT, AMINE. 
AMINE. 

Air. La mirtanplan , lantire larigo. 

N v i n je revois Pierrot > 

Son retour m’enchante : 

PERROT. 

Pour te rejoindre au plutôt 
Ma cherc Enfant , j’ai couru le galop. 

AMINE. 

Que j’en fuis contente ! 

PIERROT. 

Air. Boire à fon tire lire , lire ■: 

Nous avons du Prinrcms , 

De l’Eté , de l’Automne , 

Pafle tous les inftans , 

Dans les bras de Bellonnc : 

Le Dieu d’Amour 
Veut en ce jour 
Avoir fon tire , lire , lire , 

Avoir fon toure , loure , loure , ’ 
Avoir fon tour. 
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AMINE. 

Air. Dondaine , dondaine. 

• Ces neuf mois m'ont duré cent ans : 

PIERROT. 

Oh ! pour moi , j’af trouvé le tems 
De même , de même : 

Ah ! qu’il eft long , 

Don , don , 

Lorfque l’on aime. 

Air. Ma raifon v’en va beau train. 

Mais eft— il bien vrai , dis-moi , 

Que tu m’as gardé ta foi ? 

AMINE. 

Ma fidélité 
A toujours été 
Exemplaire & parfaite. 

\ — >• t 

PIERROT en la regardant £r hochant la tête. 

Tu m’as bien l’air d’avoir prêté .... 
L’oreille à la fleurette , 

Lon , la, 

L’oreille à la fleurette. 

Air. Quand la Bergere vient des Champs. 

Tu ris en écoutant cela, 

Je vois par-là, 

• Je vois par-là , 

Que mes feux ont été trahis. 
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LE MIROIR MAGIQUE , 

AMINE. 



Tout au contraire, 

. Je fuis fincère , 

Puilquc je ris. 

Air. Oh , Pierre ! o Pierre ! 

Encor trois jours de guerre , • 

Et c’étoit fait de moi. 

PIERROT. 

Oh ! je ferois en terre , 

AMINE. 

Je te jure ma foi , 

Oh , Pierre ! ô Pierre ! 

Tétois morte fans toi. 

Air. Allons gai * toujours gai. 

Ne parlons plus de peines , 

Oublions nos douleurs ; 

PIERROT. 

Par d’éternelles chaînes 
Lions nos tendres cœurs. 

ENSEMBLE. 

Allons gai ; d'un air gai } &c. 

SCENE 
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SCENE VI. 



PIERROT , AMINE , SCAPIN , priant une 
petite échelle 6 r des affiches. 

PIERROT. 

Air. Perroquet mignon , dis moi fans façon. 

^ C A p 1 K , te voilà 1 
Et .que tiens-tu là ? 

Ou vas-tu donc comme cela , 

Avec ton échelle ? , 

SCAPIN. 

Je vais chercher , 

Afficher , 

Dénicher 

Cette fage femelle ,* 

Qu’il faut pour le Roi î 
J’ai ce bel emploi. 

PIERROT. 

Air. Du Cap de bonne efpérancd 

Scapin affiche les Filles , 

Je les tambourine moi. 

SCAPIN. • 

Ce n’eft pas tout jarnombilles , 

Il faut qu'ici pour le Roi . 

* B 
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Nous-mcmc éprouvions les Belles , 

Et que toutes ces Femelles , 

Devant nous viennent fe voir v 
Dans ce fidèle Miroir. 

Il tire le Miroir de fa poche £/ le donne à Pierrot. 

PIERROT. 

Air. Que Dieu bénijfe la befogne. 

Sans doute que dans fon Palais , 

Il n’aura pas trouvé d’attraits 
A l’épreuve de cette Glace , < 

Et que d’eflayer il fe lafl'e. 

S C A P I N. 

Bon ! 

Air. Adieu paniers, vendanges font faites. 

Soit Demoi Telles ou Soubrettes , 

Il a fait mirer tour à tour , 

Prefque tt^is les Minois de Cour; 

Adieu paniers , vendanges font faites. 

... PIERROT. 

* Air. O reguinguè , ôlon J lan, la. 

**■ Oh ! ma foi , je lui difois bien , bit. 

Qu’à la Cour il ne tenoit rien ; 

O reguinguè , ô Ion , lan , la. 

Regardant le Miroir £r iejuyant. 

Mais comment, voilà fur la Glace, 

Plus' d'un bon grand pouce ( de cralfc. 




OPERA-COMIQUE. 

AMINE. w 

Air. Tes beaux yeux , ma Nicole. 

Tous deux vous voulez rire. 

PIERROT. 

Non , le Rdi veut avoir 
Un Tendron qui fe mire , 

Sans ternir ce Miroir ; 

A la Cour entre mille , 

Il n’en eft point. 

! S C A P I N. 

Tanr mieux j 
Peut-être qu’à la Ville 
Nous ferons plus chanceux. 

PIERROT. 

Air. Sois cemplaifant , doux , affable , fincere. 

Si Feridon fc lelâchoit fur l’âge , 

Cela pourrait nous donner du courage 
Mais , 

A vingt ans & davantage , 

. Nous n’en trouverons jamais. 

S C A P I N. 

Air. Pour faire honneur à la nâcei 

II faut pourtant faire en forte 
D’en trouver. 

PIERROT. 

perdre le tems j 

b i; 
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® Une Fillette de vingt ans 

A l'haleine diablement forte ; 

S C A P I N. 



U faut pourtant faire enfortc. . . . 

PIERROT. 

Nous allons perdre notre tems. 

S C A P I N. 



Air- Du Prévôt des Marchands . 



Tampis , car mille fequins 
Sont bons à gagner. 



d’or 



PIERROT. 



Oui d’accortl; 

Mais la chofe eft bien cafuelle. 

Il vaudroit beaucoup mieux avoir 
Un fou-marqué pour chaque Belle 
Qui falira notre Miroir. 

amine. 

Air. Si dans le mal qui me pofsède. 

Vraiment, je te trouve admirable. 

De ne pas t’adreffcr à moi , 

Tandis que de la part du Roi 
Tu cherches une Fille aimable : 

PIERROT. 

Vous oubliez apparemment , 

Les circonftances. ..." 

amine. 

4 /■ Non , vraiment. 



\ 
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Air. Lanturelu, lanturelu. 

Vingt ans, c'eft mon âge. 

Et pour des appas , • 

Je crois qu’en partage .... 

pierrot. 

Vous n'en manquez pas : 

Mais on la veut fage ; 

AMINE. 

N’ai-jc pas de la vertu î < 

PIERROT. 



Lanturelu , lanturelu , lanturelu. 

AMINE. 

Air. Pour le Mariage , bon. 

Quoi ! tu pourrois foupçonntr 
La vertu de ta Maîtrcflc i 

PIERROT. 



Parlons , fans nous chicanner : _ 

Vous avez de la fagefle , 

Pour le néceffaire , 

Bon , 

Mais pour notre affaire , 

Non. 

AMINE. 

Air. Le fameux Dicrgene. 

Ah ! quel terrible outrage ! 

# B iij 
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PIERROT. 

Oh ! point tant de tapage : 

Lui montrant le Miroir. 

Voyez-vous ce Miroir? 

La moindre peccadille , 

Qu'a commife une Pille, 

S'y fait apperccvoir. 

Amine montre un air d' étonnement. 
SC A PI N. 

Air. EJî-ce ainji qu’on prend les Belles ? 

On fait mirer les pucelles , 

Dans la Glace que voilà : 

Elle fc noircit pour celles 
Qu'un dciir fripon brûla; 

C’eft ainfî qu'on prend les Belles , 

Lon , lan , la, 

O gué , lan , la. 

AMINE. 

Air. Vraiment ma commere voire. 

Le ddir en eft aulfi ? 

PIERROT. 

Oui-dà, ma Commere, oui; 

AMINE. 

Et la Glace devient noire } 
PIERROT. 

Vraiment ma Commere voire , 

Vraiment ma Commere oui. 




OPERA-COMIQUE. 23 

amine. 

Air. Talaleri , talaleri , talalerire. • 

Sans balancer je m'y hazarde. 

S C A P I N. 

Vous avez l’air bien refola , 

AMINE à Pierrot. 

Donnez-le moi. 

PIERROT. 

Prenez-y garde : 

A M I N E. 

Donne donc. 

Elle lui arrache h Miroir. & elle le fait ternir en 
s y regardant . 

PIERROT avec un ris forcé. 

Vous l'avez voulu. 

A M INE. 

Eh bien ! par-la que veux-tu dire î 

PIERROT. 

Talaleri , talaleri , tal|lerirc. 

AMINE. 

Air. P ai fait fouvent raifonner ma musette. 

Ce que t'apprend cette Glace badine , 

Te doit caufer un plaifir infini ; 

B IV 
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Qu aurois- tu dit du cœur de ton Amine t 
Si le Miroir ne s’étoit pas terni ? 

• PIERROT. 

Air. Jardinier ne vois-tu pas ? 

Mais je crains que votre honneur 
N'ait reçu quelque entorfe : 

Ventrebleu , quelle noirceur ! 

.AMINE. 

Vois par-là de mon ardeur 
La force , la force , fa force. 

PIERROT hochant la tête. 

Air. Soit cotrplaifant , doux , affable ,.fincerc. 

A croire tout , ma tendreflè m'oblige. 

- A MINE. 

Tu me fais graçe. 

PIERROT. 

Ah ! je te crois te dis-je. 
Moi , 

Mais tu n’es pas le prodige 
Que nous cherchons pour le Roi. 

Air. Lairela, laire , lan la. 

Il nous fauiroit une Beauté 
Qui n’eut jamais rien fouhaité. 

AMINE. 

Exprès on vous en fera faire , 

Laire la , laire , lan laire , 

Laire la , laire , lan la, 



OPERA- COMIQUE. ij 



SCENE VIL 

PIERROT, SCAPIN. 

S C A P I N. 

Am. Que chacun de nous /e livre. 

J A r n r que pour les Fillettes , 

Ce Miroir eft chatouilleux} 

De leurs fredaines fecretces 
C'cft un témoin dangereux : 

PIERROT. 

Oui , mais un point m’embarafle } 

On pc peut avec clarté 
Dillinguer fur cette Glace , 

L’efict de la volonté. 

SCAPIN, 

Am. Belle brune , belle brune. 

Paix , fîlcnce ; bis. 

Vois-tu quelle aimable Enfant , 

Vers nous en riant , 
S'avance ? 



A- 
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SCENE VIII. 

SCAPIN, PIERROT, ZACHI. 
PIERROT. 

Air. Ma belle Diguedi , ma belle Diguedon. 

j N ccs lieux qui vous amène î 
Belle Diguedi diguedon , dondainc j 

ZACHI. 

le Roi veut Te marier , dit-on , 

SCAPIN. 

Ma belle diguedi , ma belle diguedon j 

PIERROT. 

Avez-vous votre vingtaine ? 

Belle diguedi , diguedon * dondaine. 

ZACHI. 

Air. Lon , lan* la , deridette. 

Allez , j'ai tout ce qu’il me faut. 

SCAPIN. 

C'eft ce que nous fçaurons bien-tôt. 

Lon , lan la derirette. 

. î 
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OPERA-COMIQUE. 

PIERROT. 

Voyez-vous dans ce Miroir-ci , 

• Lon , lan la deriri. 

Z A C H I. 

Air.. Quel plaijîr de voir Claudine. 

C'efl allez me faire entendre, 

Qu'il me manque des appas 5 

S C A P I N. 

' Vous en avez à revendre j 

PIERROT. 

/ 

Nous ne nous entendons pas. 

Air. La curiofité. 

Vous avez au-delà du degré qu’on fouhaite 
La beauté ; 

Mais il vous faut encore une vertu parfaite , 

La rareté*; 

Sans quoi de vous mirer , n’ayez point , ma poulette; 
. La curiofité. 

Zachi fait paroitre un air étonné. 

S C A P I N. 

Air. Quand le péril ejl agréable. 

Notre Miroir a la puiflance 
De peindre le mal Sc le bien. 

F I E R R O T. 

Prencz-le ü vous n’avez rien 
Sur votre confcicncc. . 
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28 LE MIROIR MAGIQUE i 
Z A C H I prenant le Miroir. 
Air. Lajfe de porter la marmotte. 

Donnez , donnez , je vous fupplic , 

J’ai moins c e crainte que devoir 5 
Ne fuis-je pas aflez jolie 
Pour ne pas rougir de me voir } 

S C A P I N. 

Air. Ahi , ahi , ahi , Jeannette. 

Sur la chofe de l'honneur 
La glace cft fort indiferette, 

ZACHI. 

Vous ne me ferez point peur , 

J’ai la confcience nette : 

Elle fe regarde &* le miroir fe ternit. 

PIERROT d'un air mocqueur. 

. Ahi , ahi , ahi. ^ 

S C A P I N. 

Ahi , ahi , ahi , Brunette , 

PIERROT. 

Brunette, ahi, ahi, ahi. 

ZACHI d’un air dépit. 

Air. Des Feuillantes. ' 

O Dieu ! le vilain Miroir , 

Qu’il eft noir ! » * 

Comment pourroit-on s’y voir 1 



Q P ERA-CO MIQUÏ. ap 

SCAPIN. 

Ah , friponne que vous êtes ! 

On vous a , on vous a conté fleurettes. 

Z A C H I en colere. 

* 

Air. Ma raifort s'en va beau train . 

Taifcz-VouS , mauvais railleurs. 

PIERROT. 

Cherchez vos dupes ailleurs. • 

Nous avons bien vû 
Que vous avez eu 
Quelque gaillarde image , 

Et qu'il eu dans votre vertu 
Entré de l'alliage , 

Lon , la , 

Entré de l'alliage. 




SCENE IX. 

SCAPIN , PIERROT. 

PIERROT. 

Air. Ah ! quel drôle voilà. 

•N argue d’une Fillette , 

D’un air fi relolu , 

Lurelu. 
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S C A P I N. 

Veux-tu d'une Poulette , 

Dont Scapin répondra i 

PIERROT d’un air mocqueur. 

Larela , 

Lurelu , larela , lirette , 

Quel cft ce bijou là î ^ 

- SCAPIN. r • 

Air. 0 reguingué , ô Ion * lan , la. 

En ce Tendron on trouvera , 

Beauté , SagdTe , ér aura: 

C’eft .... une fille d’Opéra î 

PIERROT. 

Fi donc ! 

SCAPIN. 

Pourquoi cette grimace ? 

PIERROT. 

Tu veux donc voir petter la Glace ? 

Air L’occajion fait le larron . 

Scapin a la de belles connoifiances , < 

Si tu m en crois, cours vite la chercher t 

SCAPIN. 

Je ne fuis pas fi dupe que tu penfes t 
Je te lai fi e & vais afficher. 
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SCENE X. 

PIERROT, ANAIS, MEROU. 

PIERROT. 

t 

J 

Air. Une nuit ronjlant à merveille . 

|"^ T moi pour le Miroir Magique, 

Je vais attendre ici pratique 

En voici quelqu’une , je croi : 

Où courez-vous , ma bonne Mcre ? 

MEROU. 

Hélas ! Monfieur , fans vous déplaire, 
Je vais offrir ma Fille au Roi. 

PIERROT. 

Elle paroît d’un bon alloi , 

Toute propre à faire fortune : 

M E R O U. 

Ah ! Monfieur , il n’en cft pas une , 

Je vous le dis , fans vanité , 

Plus digne de Sa Majellc. 

PIERROT. 

Air. Quand le péril ejl agréable. 

Elle eft ma foi des plus gentilles , 

Je vais voir fi c'eit notre fait. 
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MEROU. 

Pourquoi donc vous î 

• PIERROT. 

Le Roi m’a faic 
Son eflayeur de Filles, 

Air. BannijjOns d’ici l'humeur noirt. 

Il veut une vertu fi pure , 

Que le cœur n’ait jamais fenti 
D'amour la moindre égratignure j 
Sur ce , prenez votre paiti. 

A N A I S. 

Air. AJfis fur l’herbette. N*. i. 

Mon ame peu tendre 
Jufques à ce jour* 

A fçu fe défendre 
1 Des traits de l'amour. ^ 

MEROU. 

* _ » 

C’eft ce que fa Mere 
Peut vous confirmer : 

Ma Fille fçait plaire 
Sans fçavoir aimer. 

. PIERROT à Amis. 

Air. Quand je tiens de ce jus d'O Boire ; 

Avec cette pierre de touche , 

Je vais connoîtrc en ce moment , 

Si votre coeur & votre bouche 
Ne parlent pas différemment. 

Quand 
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Air. Vous m'entende £ bien. 

Quand cc Miroir ne noircit point» 
La Fille eft fage de tout point j 
Mais fi l'on n’y voit goûte» 

MEROU. 

Hé bien ? 

PIERROT. 

La Belle aura fans doute . . . . J 
Vous m’entendez bien 




MEROU. 

Air. Pavois juré de n'aimer de ma vie. N®. 2. 

Pour Anaïs , elle craint peu l’épreuve : 

La-pauvre enfant, hélas ! eft toute neuve. 

pierrot. 

Air. Que naime^-vous, cœurs infenfiblés 

Nous l'allons voir 
Dans cette Glace ; 

Nous l’allons voir 
Dans ce Miroir. 



\ 



MEROU. 

Vertu tient de fon cœur toute la place , 
Envain fe promet-on de l’émouvoir. 

PIERROT ironiquement. 

Nous l’allons voir 
Dans cette Glace ; * 

G 
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Nous l’allons voir 
Dans ce Miroir. 

J MEROU. 

Elle né dément point fa race ; 1 

Elle n'aime que fon devoir. 

PIERROT ironiquement 

Nous l’allons voir > 

Dans cette Glacé ; 

Nous l’allous voir 
* Dans ce Miroir. 

i 

MEROU i fa fille . 

Air. Ton , reion , ton , ton. 

Avancez donc. 

PIERROT. 

Allons , belle inhumaine , 

De ce Miroir approchez le menton. 

< \ ! A NAIS. ~ '• ' 

Elle fe regarde , le Miroir fe ternit * & elle dit à Pierrot 

Vous mocquez-vous i que la Glace cft Vilaine! 

PIERROT. 

Votre vertu jette M fort beau cotton , 

Ton , rclon , tonton , tontaine , la tontaine» 

Ton , rtlon , tonton , tontaine , la tonton. 

MEROU. 

Air. Le fameux Diogcne. 

\^>yez, quelle infolcncc ! 

r , 

4»/ 
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AN AIS. 

J'en veux tirer vengeance. 

PIERROT. 

Efî-ce ma faute à/noi ? 

A N A I S. 

Il faut que jeTracafle 
Cette maudite Glace a 

* t 

PIERROT. 

*\ ’ 

Songez qu’elle eil au Roi. 

SCENE XI. 

' SCAPIN, PIERROT, NOUR, 

SC A PI N. 

'Air. Que faites-vous , Marguerite» 

J E reviens en diligence j 

PIERROT^ 

» . . • 

N 

Pourquoi ce retour fubit ? 

SCAPIN. 

Pour le Roi , la bonne chance ! 

J'ai trouvé la pie au nid. 

4 * * 

C IJ 
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Air. L'autre nuit fapperçus en fonge 

Dans cette fille fie village , 

Oui , je tiens notre vrai ballot j 
Ça , n'eftimes-tu pas Pierrot , 

Quelle a la mine fi'ccre lige i 

PIERROT. 

Oui da , mais la mine , dit-on , 

Eft bien fujette à caution* 

N OU R. * 

« 

ir. Bergeres de Maintenon. Noté, N J 

C’cft dans nos bois qu’habite l’innocence. 

PIERROT. 

Je n’en crois lien. 

NO U R. 






D’où vient} 



PIERROT. 



• . Quelle Apparence ! 

Le Dieu d’ Amour y fait fa réfidence. 

SCA PIN. 

Air. Outrei-moi la porte , 

Aux lieux folitaires 
Ce petit madré , 

Avec les Bergeres 
Eli toujours fouré. 
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NOUR. 

Air. Gardons nos moutons . 

Je fuis l'eptretien des- Garçons, 

Je fuis tou ours feulette. 

Affile à l’ombre des huilions, 

Çifant la cbanfonnecce ; 

Gardant mes moutons , 

Lirctte , liron, 

Liron , liron , lirette. 

SC A, 1> IN. 

*. * ? 

Air- Màmerej marie\-mou 

Ne croyez pas nous duper ; 

On ne. lçauroit nous tromper. 

P I E R R O T. 

Nous avons un infiniment . 

Qui nous met au fait. ... 

î£0 U R. 

Parlez clairement} 

SCA PI N. 

Nous avons un infiniment 
Qui nous fait voir quand on ment. 

PIERROT lui montrant le Miroir 

Air. Oh , oh ! ah , ah ! 

Par ce Miroir lincere , 

Rientpt nous apprendrons 

C iij 
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38 LE MIROIR MAGIQUE, 

' Si vous ne fçavez faire, 

Que garder vos moutonç $ 

NO U R. 

Oh , oh ! ah , ah ! 

Et pourquoi donc j comment cela î 

S C A P I N. 

Air. Mirlababibobette, 

N’cuflïez-vous fur votre vertu 
Mirlababibobette , qu’un fétu / 

La Glace qui d’abord eft nette , 

Mirlababi , farlababo , mirlababibobette , 
Sarlababorita , v > 

Sc ternira. 

Nour paroijfant héjîter, 
PIERROT lui dit. 

Air. Bon, foir la compagnie. 

Oh ! dame c'eft à vous de voir. 

S’il vous convient , ma Mie , 

. t iÇç «garder dans ce Miroir. 

NOUR faifant la révérence &* s’en allant. 

r * 

Bon foir la Compagnie , 

Bon loir , 

Bon loir la Compagnie. 

Scapin & Pierrot fe mettent àrire de toutes leurs forces. 
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$ C E N E XI I. 

,«■• - - ^ , -'»4 j- » 

F 1ER RO T , SCA PIN. 

PIE R ROT. 

Air. Monfiéur la Pâlijfe . 

- "•O ;'î 11 ?•■' ‘î 

y j ' E s i donc là notre balot î 
Elle a peur dç fon haleine. 

S C A P I N.. . 

Pour trouver ce qu’il nous f^ut 
Nous aurons bien de la peine. 

V 

— ■ ■ 1 ■ - — — — — — 

ü W J ■ ■ » 1 11 1 ■■ ■ ■ ■- M ■ 1 

SCENE XI IL 

S C A P IN, P I E R R O T , L O U.fcO U, 

S CAP I Ni Pierrot . 

Air. Quon apporte bouteille . 

' ' ' : 

U -b veut cette jeuneffe î 

LOULOU. 

Eles amis, dites- moi , 

C i v. 
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A qui faut-il que je m’adre/Te 
Pour devenir femme du Roi 1 

. S ÇA P IN, 

* i * 

Air, Les Jllles de Nanterre. 

• f • 

Ceftà nous , ma Poulette.; 

Ah 3 Pierrot que d’appas i 

P I E R R O, T, , 



v 



Mais elle eft trop jeunerte } 

Le Roi n’en voudra pas. -, 

•• ■ fv ■ ‘ ï * -, t 

St A PIN. 

Air. Que f ejlime mon cher voijîn. 

, , r * * . , z "* 

Il faudra bien que tôt or wnj 
Il rabatte fur l’âge. 



P I E R R à' TC 

% ■ devriops à cour hâfcarA.-* d 
Du Miroir faire ufâsre. 

û 

Air. Saipajfé ituér jours fans vous voir* 

*■' •Al'* 

Poqr obtenir un fi haut rang , ■ / 

Il faut être bien fage. ‘ ' • 



loulou. 



y' *■ 

Ohî jç.Iç fuis bien à prêfene/r « 
Je m’attache à l’ouvrage ; ’ r 

Je ne fais plus , depuis un an., 
Lndêvcr ma bonne Maman, ' 
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. SC A PIN. 

Air. Si l'on menoit à la guerre .. 

11 ne s’agit pas , Brunette , 

De cette fagefle-là : 

N'avcz-Vous point d’amourette î 

LOULOU. 

Qu'cft-ce que c’eft que cela ï 

PIERROT. 

. Allons gai * d'un air gai , toujours gai. 

Quand vous voyez un drille 
Bien fait & bien gentil , 

Le petit cœur , ma Fille , 

Jamais nç vous dit-il. 

Allons gai , d’un air gai, toujours gai î 

LOULOU. 

A J R. Je reviendrai demain au foir: 

Un beau Berger, grand , fait au tour , 

Me pourfuic chaque jour j bit. 

Mais je m'enfuis quand je le Tor, 

Je ne fçais pas pourquoi. bit. 

S C A P I N à Pierrot. 

Air. Æ ! quçl dommage , Martin . 

Tu vois qu'elle eft fage. 

Autant qta"il lé faut ; 

P I E R R O T. 

Que n’a t-elle l’âge i 

* < 
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LOU LOU. 

J’ai «eue ans bientôt ; , 

' PIERROT; 1 

Ah,! quel dommage I . , 

SÇ APIN* 

Ah ! quel dommage , Pierrot*’ 

Pierrot, quel dommage : 

Air. Hélas s Maman, 

A mon avis, c’eft l’innocence meme,’ 

V oit-on ailleurs tant d’ingénuité i 

PIERROT. 

Oui , je conviens que fa candeur cft extrême 
It notre Roi fans doute en feroit flatté. 

•SC A P IN. 

)ion cher Pierrot , c’cft l’innocence même j 

PIERROT. 

ïprojivons- 1» par curiofité. 

SC API N. * 

Air. Ah ! c ejl un certain je ne fç&is qu’ejl'-cc. 
Il o en cft pas befoin , je croi j 

PIERROT. 

Laide moi faire , laifle ; 

Aflnrons-nous de fa fagefle 
Far le Miroir. : • 
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S 6 A P I N. 

Contente-toi. 

Ç I E R R O T préfente le Miroir à Loulou , qui fe 
regarde * & il dit .* 

Ah ! j’y vois certain je ne fçais qu’eft-cc : • 

Ah ! j’y vois certain je ne fçais quoi. 

S C A P I N. 

* ■ „ 

• ' M ' 

Air. Des Feuillantines. 

$eroit-il polfible î 

PIERROT. 

Tierijj 

Yois-tu bien i 

SC A PIN. 

Ma foi , c’eft fi peu que rien.’ 

PIERROT. 

* -* - - 

Si foible que foit la dofe , 

Ce rien là , ce rien là dit quelque chofc. 

S C A P I N riant . 

Kd, hc , hé , &C. 

PIERROT. 

Air. Il ne faut pas faire la fage. 

Ah ! petit tendron , pour votre âge , 

Vous n 1 'êtes pas mal avancé. 



/ 
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S C A p'i N. 

L'enfant aura penfé 
Au Mari ... au mariage , 

L’Enfant aura penfé 
A fauter le folié. 

LOULOU.. 

Air. Dupont mon ami. 

Dame oui , je voudrais que l’on me maiie j 

PIERROT,. 

C’cft ce vouloir là , cçtte fantaisie , 

Qui vient de nous faire voir 
Un brouillard fur le Miroir. 

‘ SCAPIN. 

Air. N'y a pas de mal à çai _ 

A l’Hymen , ma Mic , 

Vous fongez déjà ; 

'-LOULOU. 

.Quel mal je vous prie^ 

' Trouvez-vous donc là 

SCAPIN. 

N’y a pas de mal à ça , bis, 

L O U LO U. 

Air. Que jejiime , mon cher voifin. 

Ma Mere en époufant Papa , 

Put-elle ridicuje î 
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PIERROT. 

Non . mais le Roi fur ce point là 
A beaucoup de ferupuie. 

S CA P I N. 

Air. Ah , je ne m’en foucie guère. 

Fillette qui veut faire 
De même que fa Mcrc , 

Eft pour lui fans appas. 

LOULOU a un air fier. 

Ali , je n'men fouci'guère 5 
J'y renonce en ce cas ; 

An 1 je ne m-en fouci’pa's. 

Elle s’en va. 



SCENE XIV. 

SCAPIN, PIERROT. 

PIERROT. 

* 

Air. Je ne fuis né ni Roi , ni Prince. 
O u r le coup, je perds patience. 

SCAPIN. 

Ayons encore quelque cfpéiancc ; 



( 
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4 6 LE MIROIR MAGIQUE -, 

PIERROT. 

Scapin , j‘en fuis tout ahuri ; 

De la derniere expérience , 

Et j’en tire a fortiori 
Une terrible conféquence. 

SCAPIN fur le ton du dernier vers . 

Vraiment n’a pas fait qui commence. 

Air. Le fameux Diogène. 

Parcourons , Cachemire , 

Et meme tout l’Empire 
De l’un à l’autre bout ; 

^ Quoi , parmi tant de belles ! 

PIERROT. 

Va 3 ma foi , les Femelles 
Sont Femelles par-tout. 

Air. Quel plaijir de voir Claudine. 

Pour une fi rare Fille , 

C’efl: fe donner trop de loin ; 

Et c’eft chercher une aiguille 
Dans une botte de foin. 



q 



I 
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SCENE XV, 

1E ROI, PIERROT* S C A P I N. 
LE ROI. 

Air. On n’aime point dans nos forêts ■. 

H É bien ! vos foins ont-ils pour moi 
lait quelque heureufe décoüverce ! 

S C A P I N. 

Seigneur , dans ce pénible emploi , 

Nous travaillons en pure perte > 

PIERROT.' 

Jufqu’ici nous n’avons pû voii; 

• Que tcrnifTcufes de Miroir. 

LE ROI. 

Air. Voulez-vous fç avoir qui des deüx. 

Tour moi j’efpcre que bien tôt 
J’aurai la Beauté qu’il me faut > 

Mobarcc ici va le rendre 
' Avec fa fille Rdzia ; 

Que ne devons-nous point attendre 
Des leçons de cet homme là 3 

S C A P I N. 

Air. Je pajfe la nuit Or le jour. 

v îl eft vrai que loin de la Cour, 

il la retient depuis l’enfance. ' 
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PIERROT. 

la folitude cft un ftjour 
Propre à conferver l’innofcence ; 

Mais la Belle a du moins vingt ans 5 
C'cft aux defîrs que je l'attends , 

Que je l'attends. 

Que je l'attends j 
C’cfl: aux defirs que je l’attends. 

== ■ 1 A 

SCENE XVL & dernier e, 

LE ROI, PIERROT, SCÀPIN, MOBAREG* 

REZIA, A M I N Et 

* 

M O B A R £ C. 

Air. Je vous avoir cru belle. 

V O tr s demandiez ma Fille , 

Vous la voyez , Seigneur 
P' ifTe-t elle être afTcz fage & gentille j 
Four faire dès ce jour votre bonheur. 

LE ROI. 

Air. Ne m* entendez-vous pas. 

L’oeil humain peut-il voir 
Beauté plus ravivante ! 

''SCAPIN. 

Elle cft toute innocente , 

Pierrot. 



l 
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PIERROT. 

< 

Oh ! c'eft un àfçavoir j 
J'cn croirai le Miroir. 

MOBAREC à fa fille. 

Air. Quand le péril efi agréable i 

Rezia , votre Roi fouhaite , 

Qu’cn ce Miroir myftérieux , 

Vous vous regardiez.... T 

LE ROI. 

Ah! grands Dieux, 
La Glace eft pure & nette. 

PIERROT étonné. 

Air. La bonne avanture , ôgué . 

Mais je n'y vois en effet 
Point de terniffure. { , 

LE ROI. 

Le Ciel remplit monüoubait» 

PIERROT. 

Vous trouvez donc votre fait î 
La bonne avanture , 

O gué, 

La bonne avanture, 

REZIA. 

. / • v • . * J 

Air. Dieu des âmes:' N*. 4. 

> -T* * * 

Quelle %»me , 

Dans mon ame , 



D 




S o LE MIROIR MAGIQUE , 

Se fait fentir en ce jour ! 

Je foupire, 

Je délire , 

Quoi , feroit-ce de l’amour ! 

II redouble j 
Je me trouble ; 

Cacherai-je à mon vainqueur 
Sa victoire | 

Quand ma gloire 
Eft d’accord avec mon coeur ï 

LE ROI. 

Air. De tous les Capucins du monde. 

Dès ce jour , aimable perfonne , I 
Vous partagerez ma Couronne. 

• •— ✓ ■ j. 

R E Z I A.] 

Je mérite peu cet honneur. 

LE ROI: 

Que dans mon Palais on la men» 

Mes fujets Feront leur bonheur 
De la rcconnoîtrc pour Reine. 

, R E Z I A. 

Air. La Fontaine de Jouvence. 

' Non , tout l’éclat de la Couronne 
N’auroit aucun attrait pour moi , 

S’il n’étoit joint à la perfonne; 

Et quand pour vous j’engage ici ma foi. 
Croyez , Seigneur , que ce n’eft pas au Roi , 
Mais à l’Amant que je me donne. 
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LE ROI. 

a 

Am. Amis , fans regretter Paris. 

Allons , que totJt célébré ici 
Cette hçureuf» avanture -, 

PIERROT 4 Amine. 

Et nous , marions-nous aufli 
Par la même voiture. 



FIN. 



Le Privilège & l’enregiftrement fe trouvent à la 
fin du Recueil des Pièces de Théâtre. 

é 1 • » 

t , . . 
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airs du miroir magique. 



N° i. 



t : 





Mon a-me peu tendre ju£ ques à ce 

v. r '< . [ >; A 

. • i*^ * .-*• â» A < 



jour A fçu fe de- fendre des traits de l’A- 




mour , C’en cè que fa mere peut vous confir- 




mer, Ma fille fçait plaire fans fçayoir aimer. 



Ns 2. 

=is 




pOur A- na- is , elle craint feu Pc- preuve: 



La pauvre enfant, helas cil 





toute neu- ,ve. 
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Nous l’allons voir dans cette glace » Nous l’allons 




voir dans ce miroir. Ver-tu tient de fon cœur 




toute la place Envain fe promet-on 




de l’émou- voir. Nous l’allons voir dans cette 




Elle ne dé-ment point û- ra-ce, Elle n’ai- 




. me que fon de- voir. Nous l’allons voir 
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dans cette glace , Nous l’allons voir 




dans ce mi- roir. 



N° j. 




C’Efl dans nos bois qu’haï bi* te l’inno- 




t cen- ce ; Je n’en crois rien ; d’où vient i quelle 




fait fa ré- fi- dent ce. 
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(^)UellCj | flamme, Dans mon a-me, Sa fait 
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I fentir en ce jour ! Je fou- pire , . 1 

: • . 1 



A q , 
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+ * H4 ^ 


J 0 


0 . . 


0 1 . 
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1 Q . 





Je de- fire , Quoi fe- roit- ce de l’a- 






mour J II rc- dou- blc ; Je me trouble; Cache- 




rai- je à mon vain- queur Sa vi- âoire , 





-y- L 


A ^ 

-H ü - 




f ♦ " 


© — — 




: 1 


-, w — il — ^ a 


-1-: 



Quand ma gloire , Eft d’accord a- vcc mon cœur > 

t 

- * * ' * 
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Agathe , ou la chaftc 
Princcfle , Comédie. 

Sirop au cul, T. 

Le Pot-dc-chambrc calîc , 
L’École du monde , Com. 

Le Retour de l'Ombre de 
Molière , Comédie. 

Le Marchand de Londres , 
Tragédie Bourgeoife. 

Momus T hilofophe , C. 
Eleétrc d’Euripide , Trag. 
Abaillard & Héloïfe, P. J. 
Les Souhaits , Comédie. 
Vanda, Reine de Polo. T. ' 
Le Plaifir , C. avec un D. 

La Colonie , Comédie. 
Califte, ou la Belle Pén. T. 
Cénie , Pièce dram. s AS. 

Le Valet Maître , Com. 

Varon , Tragédie. 

La Métempucofe , Com. 

Les Engagemcus indif.C. 

Les Adieux du Goût , C. 

Les Tuteurs, C. 

Mérope , T. 

La'Tolic & l’Amour. 

La Partie de Campag. C. 

La Gageure , Comedie 
Les Petits-Maîtres , Com. 

La Faude Prévention , C . 

Le Provincial à Paris , C. 

La Feinte fuppofée , Com. 

Les FaulTeslnconftan. C. 

Le Retour du Goût , C. 

La Campagne. 

Los Lacédemoniesnes , C. 
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